
Nouvelles du jour
Oa connaîtra probablement demain

ou joudi Ja réponse des grandes puis-
sances à la note par laquello les Etats
balkaniques ont fait connaître leurs
conditions de paix. Cette réponse est
l'objet d'une grande curiosité non seu-
lement à canse des bases qu'elle pour-
rait fixer pour la conclusion de la paix,
mais encore à cause de la lutte des
puissances entre elles. Qui l'aura em-
porté , de la Triple Alliance ou de la
Triple Latente î

La Nouvelle Presse Libre de Vienne
apprend, de source diplomatique, qu'un
accord au sujet de la question ae Scu-
lari a été réalisé, en principe, entre
les cabinets de Vienne et de Siiot-
l'étersbourg.

A Vienne, on considère encore
comme un symptôme de détente,
entre l'Autriche et la Russie, le fait
que , dans l'escadre autrichienne qui
est rentrée à Pola ([strie), ces jours
derniers , plusieurs milliers de con-
gés ont été accordés aux équipages a
l'occasion des fôtes de Pâques.

• «
Dans la colonie européenne de Cons-

tantinople, on s'attend de plus en plus
à une nouvelle révolution turque. Les
puissances ont ordonné à leurs station
naires dans le Bosphore de se tenir
prêts à débarquer de l'infanterie de
mnrina. ¦ .
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Des journaux s'étonnent du rappro-
chement qui parait devenir plus in-
time entre l'Espagne et la France, au
moment où celle-ci semblerait-plutôt
devoir garder quelque mauvaise hu-
meur d'avoir été obligée de céder ù sa
voisine toute une portion do l'empire
chériQen.-

II n 'y n pourtant pas lieu de cher-
cher beaucoup pour trouver l'explica-
tion de ce phénomène. A Paris, on
désire s'entendre avec i'E «pagne pour
que celle-ci , en cas de guerre euro-
péenne, garde les principaux points
de la zone marocaine française, afin
que toutes les troupes que la France a
actuellement au Mène puissent partir
pour le théâtre de la guerre.

Les députés italiens sont rentrés
dans leurs provinces pour jouir des
vacances de Pâques. Avant de quitter
le palais de Montecitorio, ils ont joui
d'un grand discours-programme de
M. Giolitti, président du ministère.
11 y a longtemps qu'ils n'avaient pas
eu l'occasion de l'entendre parler lon-
guement de la politique générale du
gouvernement , car M. Giolitti garde
habituellement un sage mutisme. Il ne
joue pas avec les phiaseB; U patle pour
dire quelque chose, et, quand il l'a dit,
il se tait. Il est vrai que ce qu'il a à
dire, il le dit aveo une telle fiaesse , un
langage si pittoresque, des comparai-
sons sl heureuses et en mème temps
avec une si grande simplicité qu'il
dépasse les orateurs les plus brillants
de la Chambre.  Malgré ses soixante
dix ans, il s'est montré avant-hier
toujours à la hauteur de la situation,
toujours le maître incontesté du Par-
lement. Il manie avec la même dexté-
rité l'ironie sanglante ; il lul suffit d'un
mot pour tuer son adversaire. Les
radicaux l'ont appris l'autre jour à leurs
dépens. Dans leur audace sectaire, ils
avaient pour ainsi dire sommé M. Gio-
litti d'épouser leur anticléricalisme à
outrance, essayant de lui prouver que
le radicalisme franc maçonnique était
l'aboutissement logique de la politique
démooratique inaugurée , en ces der-
niers temps, par le chef du gouverne-
ment.

La réponse de M. Giolitti les a pro-
fondément déçus et humiliés. Il leur a
laissé entendre qu'ils n'étaient qu 'une
infime minorité â la Chambre et que
ni le gouvernement ni la grande majo-
rité dos députés n'avaient envie de les
Suivre sur le terrain de l'anticlérica-

lisme, c Notre politique, a-t-il dit ,
peat se résumer ea cette formule :
liberté pour tous selon les lois. L'auto-
rité de l'Etat doit toujours ètre souve-
raine, mais l'Etat ne doit se permettre
aucune ingérence dans les matières
religieuses. »

Alors, pourquoi l'Etat refuse-t-il
Vexequatur à un évêque nommé par
le Pape? M. Giolitti avait prévu l'ob-
jection, et il a répondu en ajoutant
que l'on ne doit jamais tolérer que
l'on s'autorise de la religion pour com-
battre l'Etat ou pour usurper ses
pouvoirs.

Ce langage est naturel dans la bou-
che d'un vieux libéral comme M. Gio-
litti , mais ce qu'il faut retenir de son
discours, et ce qui fait le thème de toute
la presse italienne, c'est que, malgré
quelques apparences contraires , M.
Giolitti ne veut pas gouverner avec
l'extrême gauche et n'entend pa3 se
laisser entraîner à une politique anti-
cléricale. Les journaux catholiques et
libéraux manifestent leur  satisfaction
de ces déclarations du chef du minis-
tère ; les radicaux seuls sont affligés.

Répondant aux attaques de quelques
députés socialistes contre la guerre
d'Afrique , M. Giolitti a répondu que,
daus tous les pays civilisés, on fait
tous les sacrifices pour avoir des colo-
nies et que l'Italie, en particulier , qui
envoie des millions de ses enfants à
l'étranger, doit se procurer des débou-
chés pour son commerce et son indus-
trie. « La conquête de la Libye, a-t- i l
ajouté, a prévenu des conflits interna-
tionaux qui auraient inévitablement
surgi dans quel ques années, car jamais
l'Italie n'aurait permis à d'autres Etats
d'occuper la Tripolitaine. »

• o
La nouvelle session parlementaire

qui vient de s'ouvrir au Palais de
Westminster n'a pas un programme
très chargé. La Chambre des commu-
nes ne s'occupera que de deux nou
veaux projets : la loi scolaire, dont il a
déjà été question ici, et un projet
destiné à régler la situation des suffra-
gettes emprisonnées. La loi scolaire
provoquera probablement des débats
animés, car elle touche à la question
si délicate de l'enseignement religieux.
Deux fois déjà , les libéraux ont tenté
de réformer l'enseignement public , sans
y réussir. Y parviendront-ils oette fois?
On peut en douter, car les esprits
sont de nouveau tort surexcités par la
séparation de l'Eglise et de 1'!- '. tat  dans
le pays de G ai les , et 11 est peu pro-
bable que l'on arrive à un compromis.

Quant au second projet , il a pour
but de régler la situation tragi-oomique
de ces suffragettes qui ont imaginé de
se soustraire à l'emprisonnement en
pratiquant la c grève de la faim ».
On sait que les suffragettes qui recou-
rent à ce moyen sont nourries artifi-
ciellement, d'ordinaire avec un tuyau
nasal ; mais ce traitement sommaire
a généralement pour effet de les rendre
malades, au point qu'on est obligé de
les relaxer au bout de quelques jours.
Il en est résulté que la peine de prison ,
à laquelle on condamne les suffragettes
militantes qui ne reculent devant au-
cun délit , est devenue dérisoire, puis-
que la plupart de ces damos sont
libérées au bout de trois ou quatre
jours et recommencent leurs exploits,
dès qu'elles sont guéries.

Le projet soumis au Parlement a
pour but de rendre cette libération
< provisoire > et de permettre de
réincarcérer les inculpées dès qu'elles
sont rétaolles. On espère par ce moyen
amener à raison les plus estr&vagan
tes des champions du féminisme.

La Chambre des Communes devra
encore examiner à nouveau quelques
anciens projets de loi, notamment
ie bill du Home Rule et celui qui
est relatif à la séparation de l'Eglise
ot de l'Etat, dans le Pays de Galles,
lesquels ont toua deux été rejetés par

la Chambre des Lords. Ces deux bills
seront rapidement discutés et votés
par la Chambre des Communes, qui
les renverra une fols de plus ù la
Chambre Haute. Celle-ci pourra les
rejeter encore une fois , mais oo ne
croit pas qu'elle s'y décidera, car elle
ne veut pas pousser les choses & l'ex-
trême.

Il parait d'ailleurs que l'opposition
projette, au cours de la session ac-
tuelle, de concentrer toute la discas-
sion sur la queslion de la défense
nationale de l'Angleterre. Les jour-
naux conservateurs ont déjà commencé
une campagne dans ce sens, et il est
possible que les députés de l'opposi-
tion provoquent dans les deux Cbam-
bres un grand débat au cours duquel
ils demanderont de nouveaux crédits
pour l'armée et la marine.

LE LANDSTURM
A propos de l'emp loi et de l'utilité du

landsturm, M. le colonel d'état-major
R. Chavannes n publié, dans la Revue
militaire suisse, quelques notes sur la
garde des lignes do communication. Une
Condition indispensable pour l'existence
de l'armée, tant au point do vue matériel
qu'au point de vue moral , est dc main-
tenir libres Bt-Sûres ees communications
avec l'intérieur du pays. Tandis quo le
service territorial prépare les ravitail-
lements en hommes ct chevaux de rem-
p lacement , en vivres, munitions, etc.,
c'est le service des étapes qui est chargé
de tous les transports soit à l'aller vere
le iront, soit au retour. Il doit en assurer
la continuité et surtout la sécurité.
' Chez nous, lagarde des lignes do com-
munications ct des établissements mili-
taires importants incombera aux batail-
lons d'infanterie d'étapes et au land-
sturm, exceptionnellement ù des unités
de. landwehr. Nous avons, en formation,
un bataillon d'infanterie d'étapes par
division. En outre, le landsturm com-
prend 85 bataillons d'infanterie , de 2 à
G compagnies de 125 hommes en
moyenne, ainsi que des compagnies ou
détachements do cavalerie, canonniers ,
train , convoyeurs, génie, des subsis-
tances et sanitaires. Cette organisation,
qui devait se terminer au mois de janvier ,
met à notre disposition environ 70,000
hommes. Ceux-ci devront, tout d'abord,
former les détachcnients-fronticro char-
gés da l'observation et de Ja garde des
frontières ot do la couverture do la mobi-
lisation ; ils fourniront des gardes pour
les gares, les voies ferrées et les établis-
sements du service territorial ; ces gardes
devront fonctionner , au moins en partio ,
déjà avant la mobilisation. L» landsturm
fournit en outre des hommes aux déta-
chements de mineurs, dont la tâche est
le chargement dos mines et la destruction
des ouvrages d'art.

Pour montrer la situation dans laquelle
peuvent se trouver des commandants de
Btations d'étapes ct de gardes d'un pont ,
le colonel Chavannes relate deux épi-
sodes de la guerro do 1870-71 : la sur-
prise, par les troupes françaises , dc la
station d'étapes dc Stcnay (Meuse), et
la destruction du pont de Fontenoy, sur
la Moselle , entre Nancy et Toul. Dans
ces deux cas, les lignes de communica-
tions do l'armée allemande ont été inter-
rompues, pendant plusieurs jours, à
cause de l'organisation défectuouso de
la gardo do ces points. C'est ce qu'a forl
justement fait remarquer l'auteur, ct
l'on peut conclure do son excellente bro-
chure que la tâche du landsturm en
temps de guerro est Iota d'êtro insigni-
fiante, et quo les chefs chargés do la pro-
tection des étapes n'auront pas trop de
toute leur vigilance, de toute leur ingé-
niosité et de toute leur énergio pour faire
face aux difficultés de leur mission. On
leur recommandera spécialement 1° de
s'orienter à fond sur la situation, par
l'envoi incessant do patrouilles , ct
d'orienter leurs sous-ordres.; 2° do re-
noncer au système des « petits paquets >
pour concentrer leurs forces ; 3° de loger
la troupe dans dos cantonnements d'a-
larme, ct non chez l'habitant ; s'il s'agit
dc protéger un ouvrage d'art, il faudra
mémo la maintenir sur l'emplacement
de combat, quitte à construire des bara-
quements sommaires ; 4° do procéder à
tous les travaux de fortification utiles. '

Sur un point , toutefois , nous no se-
rons pas d'accord avec le colonel Cha-
vannes : c'est en eo qui concerne l'at-
tribution d'une force do 70,000 hommes

au service des étapes. Suivant la propor-
tion admise par les Allemands cn 1871,
nom; ne devrions maintenir que 45,000
hommes sur les lignes de communication ;
mais cette proportion, qui sc comprend
en pays ennemi , est manifestement trop
forte lorsqu'on combat sur son propr»
territoire. Les Bulgares, qui combattant
en pays ami, n'ont quo 48,000 hommes
de troupes d'étapes sur un total ei» plus
do 400,000. En appliquant cette pro-
portion à l'armée suisse, on voit que
25,000 hommes suffiraient pour assurer
la protection des lignes de communica-
tions, ce quj rendrait disponibles 40,000
fusih, formant un appoint sérieux pour
la landwehr. 11 est h craindre que le
système actuel ne nous conduise à dis-
perser en « petits paquets t une force
imp;rtante.

Cette divergence de vui s sur un point
de détail no nous empêchera pas da dire
combien eat instructive la brochure du
colonnel Chavannes.

La -Gonvenflon da Gothard
Us débats de 1870

Oa nous écrit dc Berne :
Au moment où les Chambres s'apprê-

tent à discuter l'importante convention
du Gothard de 19O0, rieu n'offre p lus
d'intérêt que la lecture des délibérât ions
de l'Assemblée fédérale en 1870, dont la
conclusion fut la ratification du traité
du 15 octobre de l'année précédente, qui
nous régit jusqu'à co jour , non sans avoir
été fortement critiqué de toul temps.
En 1870 déjà , les Chambres avaient été
saisies d'une pétition do 25,000 citoyens,
qui leur demandaient dc rejeter le traité
comme portant atteinte à la souveraineté
ci k la neutralité de la Suisse.

Quel était le but de celte convention?
Celui d' « assurer, dit l'article 1er de la
convention, la jonction entre les chemins
de fer allemands et les chemins de fer
italiens par le moyen d'un chemin de fer
suisse à travers le Gothard ». A cet effet,
l'Italie accordait un subside de 45 mil-
lions, l'Allemagne et la Suisse chacune
20 millions. La convention dc 18G9 est
un accord entre ces trois Etals en vue
dc régler les conditions d'exploitation de
la ligne ct des tarifs, là Suisse étant con-
sidérée comme lo délégué des Elats
subventionnants auprès de la Compagnie.
Les négociateurs suisses avaient été
MM.Wdlti , Sehenkct Bubs.Laconventioa
avait été ratifiée précédemment ojîerlin
et à Florence.

Dans son messago du 30 juin 1870,
le Conseil fédéral déclarait que t ce
traitô réalisait une couvre grandiose,
sans compromettre l'indépendance de
notro pays ». Mais beaucoup do députés
n'étaient pas de cet avis et les débats,
tout cn restant dignes ct même, on peut
le diro, pénétrés d' une pensée patrioti que
très élevée, donnèrent lieu à des joutes
oratoires fort animées. Lcs délibérations
s'ouvrirent le mercredi 13 juillet 1870, au
Conseil des Etats sous la présidence do
M. Albert Stocker.

Au début de la séance, on donna lec-
ture des déclarations do 17 cantons, ct
notamment d'une lettre du gouverne-
ment des Grisons, dans laquello celui-ci
écrivait, cn date du 11 juillet : « Si, cc
qu'à Dieu no plaise, le vote du traité
devait faire courir des dangers à la li-
berté, à l'indépendance cl a la neutra-
lité do la Suisse, lo canton des Grisons
décline solennellement touto responsa-
bilité à cet égard ct la laisso retomber
sur ccux qui l'assument. »

La commission recommandait la rati-
fication du traite, à' la condition quo
fussent insérés dans Jo texte de l'arrêté
fédéral deux considérants, garantissant
e qu'il n'est point constitué de monopole
ou de privilèges pour le percement de la
ligno du Saint-Gothard.' .. » ct « que le
droit do la Suisso de fixer librement, par
voio de législation intérieure , l'applica-
tion de tarifs -différentiels au trafic in-
terne ct aux relations commerciales entre
Ja Suisse ct l'étranger n'a pas été diminué
par lo traité 4.

M. Kappolor, président dalacommission ,
soutint que , vu ces réserves, la conven-
tion no présentait rien d'inquiétant. Une
phrase de son discours résume toute sa
pensée : « Pas uno Byllabo du traité nc
permet à un Etat étranger do s'immiscer
dans nos o flaires... A quelles immixtions ,
d'ailleurs , l'exploitation do la ligne pour-
rait-ello donner lieu? En tous cas, à au-
cuno qui puisse être do nature a porter
a I N  ir.! ' ,i l'indépendance du pays. «

M. Jules Roguin. rapporteur français.

moins optimiste, insista sur la nécessite
des deux considérants proposés. « Cette
clause, dit-il , nous a paru absolument né-
cessaire, t Au contraire, la minorité dc la
commission, représentée par MM. Weber,
de Lucerne, ct Grandjean , dc Neuchâtel ,
se montrait optimiste et s'opposait à
l'adoption des considérants, qu 'elle esti-
mait superflus.

M. Planta, des Grisons, donna, au con-
traire, avee une sombre éloquence, dans
un grand discours, la note pessimiste, la
note tragique : ? La méthode employée,
dit-il entre autres, ne correspond pas aus
intérêts d'une politique bien entendue.
I.a Suisse abandonne, par cette conven-
tion, une parcelle dc sa souveraineté, cai
ou n'a pas encore.vji dans l'histoire uni-
verselle un Etat puissant rendre service
i un plus faible saas se le faire payer ICI
ou tard. Bismark et Delbruck ont déclaré
officiellement que le traité a pour l'Alle-
magne un intérêt essentiellement poli-
tique. Il m'apparalt que l'acceptation de
la convention marquera l'ori gine dc la
décadence dc la Suisse. > (Mouvement).
M.Piantasoutpnaitenoulre ,d'accordavec
SL Roguin, que le traité était conclu
ea dérogation de la loi de 1852, qui
donnait aux cantons seulement le droit
d'accorder des concessions de chemins
de fer. Cette assertion provoqua une lon-
gue réplique de M. le conseiller fédéral
Schenk, qui nc parla d'ailleurs que de la
légalité de la convention.

M. Aepli fit un long discours pour dé-
montrer que les amendements proposés
par la commission étaient unc garantie
insuffisante ; il en développa cinq nou-
veaux, dont voici le plus saillant : * Dans
le cas où l'app lication des conventions
toucherait à l'indépendance et à la neu-
tralité de la Suisse, c'est â la Suisse seule
à interpréter , d'après son appréciation,
lesdites conventions. »

Le lendemain, jeudi 14 juillet, SL Estop-
pey (Vaud) ouvrit les feux, cn attaquant
le traité comme contraire à la loi de 1852.
Concernant l'intérêt que provoquait alors
la "question du Gothard , citons ce pas-
sage de son discours : < La queslion du
Gothard excite des préoccupations géné-
rales non seulement en Suisse, mais dans
la plupart des Etats de l'Europe. Si ces
préoccupations s'expliquent, ae légiti-
ment, se justifient dans les Etals voi-
sins, à bien plus juste titre elles s'ex-
p liquent ct se justifient dans notre pays.
En effet , Messieurs , depuis la réorga-
nisation de la Suisse, les Conseils de la
Républi que n'ont jamais été appelés à
s'occuper d'uno question aussi grave,
aussi importante, d'une portée aussi
incalculable que celle-ci. »

M. Barlatay déclara voter les considé-
rants proposés par la commission « parce
quo la prudence est toujours do saison,
surtout lorsqu'on a affaire à do plus
forts que soi ». En outre , l'orateur de-
mandait que ces considérants fussent
insérés dans le dispositif même dc l'ar-"
rêtê.

Là-dessus, M.le conseiller fédéral Welti
prononça un grand discours, très fouillé,
très étudié, mais inspiré d'un optimisme
accentué qui surprend quelque peu.
D'après cet homme d'Etat , le canal de
Suez ne pouvait porter préjudice à la
neutralité de l'Egypte : ncul an3 plus
tard, l'Egypte était occupée par les An-
glais. M. Welti déclarait aussi quo la ligno
du Gothard fortifierait la situation mili-
taire de la Suisse ; il vécut assez long-
temps pour voir le commencement des
travaux de fortification qui nous coûtent
si cher aujourd'hui. No nous inquiétons
pas tant, disait-il , la question de la neu-
tralité do la Suisse est posée depuis
l'époque d'Orgétorix, et elle provoquera
toujours quelques appréhensions, mais
les obligations que nous assumons en
vertu du traité sont moins onéreuses
que certaines charges résultant des trai-
tés existants, notamment dc ceux de
1815. « Je mo réjouis, conclut-il, do voir
quo la Suisse cst. appelée à ériger, avec
lo concours des plus grands Etats . de
l'Europe, uno rouvre qui contribuera à
la prospérité de.la Suisso et fortifiera
l'intégrité ct l'indépendance de notre
chère patrie. » (Braves.)

M. Sulzer combattit ensuite le traité
avec passion, cn prenant prétexte de sa
durée indéfinie : « La convention du Go-
thard, dit-il , est conclue pour l'éternité ;
ello impose à la Suisse une charge perpé-
tuelle, elle accorde aux co-conlractants
des droits imprescriptibles. >

En sAinco de relevée, M. Paul Cérésole
déclarait qu'entré au Conseil fédéral
après la conclusion du traité , il avait
tenu néanmoins à s'assurer si quelque
pièce, si quelque acte de ces laborieuses
négociations dènotait 'tlés maebinations

contraires aux intérêts d'une parl 'uTdi
la Suisse. « Je n'ai rien trouvé de
pareil, » ajoutait-il. M. Cérésole se
ralliait aux considérants proposés, ainsi
qu'à une addition ne la commission ,
notant dans le texte même de l'arrêté
qu 'il était tenu compte des vœux des
pétitionnaires. (« Vu les communication»
diverses des gouvernements cantonaux
et un grand nombre de pétitions relatives
à la matière... ».) -

Après quelques combats d'arrière-
garde, le Conseil passait au vote. Une
propositiond' ajour nement deM. Sulzer no
recueillait que la voix de son auteur.
Les considérants delà commission étaient
votés par 21 voix contre 17, et 21 contre
18. Les propositions Barlatay et Aepli
(précitée) étaient écartées à la majorité
contre Aix voix. Enfin , l'ensemble do
l'arrêté était voté à l'appel nominal par
37 voix contre 5, celles de MM. Aepli, Es-
toppey, Morc-l, Peterelli et Planta-

La guerre des Balkans
A Tchataldja

Une information turque dit :
« Sur la ligne de Tchataldja, no3

avant-postes, placés à l'est de Kostari,
ont ouvert un violent feu d'artillerie
contre l'ennemi à Akalan ; l'ennemi a étô
dispersé après avoir subi des pertes im-
portantes. Une partie des troupes enne-
mies durent se replier derrière leurs re-
tranchements. Une autre partie dut so
retirer daus la direction de Kobagach-
keui. Un autre détachement s'avançant
vers Kalfakeui a attaqué l'ennemi qui
avait pris position à l'est de Kalfakeui
el lui a infli gé de grandes pertes. L'en-
nemi a été repousse "de Kalfakeui et
cetto position o été prise par les Turc». »

A Andrinople
On mande de Sofia à la Gazette de

Francfort :
t Le gouvernement bulgare aurait reçu

des informations confidentielles d'après
lesquelles Andrinople capitulerait dans
une semaine ou plus tard. ¦ '

A Consiantinople
On mande de Constantinople à la

Correspondance slave da Sud que le grand
vizir a fait des démarches en vue de la
conclusion d'un compromis avec le parti
militaire. Il a eu un entretien avec le
chef de cc parti , lc princo Vahid Eddine.
Lo conseil des ministres qui a cu lieu
dimanche, à la Porte, a été très mouve-
menté.

U * HamidMt ' .
On dément, dc Constantinople, la nou-

velle publiée, d'après laquello le com-
mandant du croiseur Hamidieh serait
anglais. Le Hamidieh est commandé
par le lieutenant de vaisseau Reouf bey,
de. la marine ottomane.

Les Grecs «t Epire
On mande de Janina à Timbras

d'Athènes, en date du 15 mars, que les
Grecs s'avançant vers Goratzi ct Lyca-
chori ont attaqué les Turcs fortifiés, près
d'Argyrocastro. Les Turcs ont aban-
donné leurs positions et t« «ont retirés
vers Tepelen. Un détachement grec a
occupé Argyrocastro tandis que le gros
des troupes campait en dehors de la ville.

On confirme officiellement d'Athènes
l'occupation d'Argyrocastro par les trou»
pes grecques.

L'occupation de Samos
Voici quelques détails sur l'occupation

dc l'ilo de Samos par lés Grecs :
Lc vapeur Thessalie, chargé de troupes

et accompagné du croiseur Spctsai, est
arrivé samedi devant Vathy, la capitalo
de l'Ile. Lcs contre-torpilleurs Niki et
Vetos se trouvaient aussi dans le port.
Le débarquement s'est effectué au mi-
lieu de l'enthousiasme de la feule. M.
Sofoulis , chef du gouvernement provi-
soire, s'est rendu à bord du Spctsai pour
remercier le commandant au nom de la
population. Un Te Deum a été chanté
ensuite à l'église métropolitaine.

L'incident |ié;o-bulgare
Lo correspondant du Times ô Salo-

nique ajoute à son compte rendu do
l'affaire de Nigrita (région de Salonique),
quo. les Bulgares avaient donné aux
Grecs un délai de 48 heures pour leur
permettre d'entrer dans la ville ; ce délai
passé, le conflit serait liquidé par les
armes ; mais les Bulgares, attaquèrent
déjà les Grecs au bout de 22 heures. Ils
occupent actuellement la rive droite de
la rivière et le voisinage immédiat dq



Nigrita... Des troupes grecques ..avec .de
l'artillerie ont été envoyées do Salo-
nique poijr renforcer la garnison dc
Nigrita.

Occupation de CastelloriM»
L'y certain nombre .d'irrégoliors grecs

m.t débarqué dans l'Ile de Castélloriz2o
et ont proclamé son annexion à la Grèce.

(L'ile de Cas'tcllorizzo ou Meis est
l'ancienne Mêziote et se trouve située à
130 kilomètres environ ù l'est-sud-est
de l'.hodes , tout près de la cote d'Asie.)

Ncuvtau tongtèi albanais
L'n nouveau congrès albanais se réunira

prochainement à-Itoqie. On veut ainsi
câliner la mauvaise impression produite
en Italie par le congrès albanais de Trieste
tenu sous les ausp ices do l'Autriche.

Au Mexique
On annonce «le Tftcson (Arizona, Etats-

Unis), que les rchpllps . mexicains de So-
uoi-.a out arrêté l'agent consulaire aile-
inaud dc cette ville, M. Max Millier, et
qu'ils ont occupé et p illé la maison dc
banque .dont il était  le gérant. M. Muller
avait , dit-on , provoqué le mécontente-
ment des autorités en refusant de con-
sentir à un eni|>runt. Des Américains qui
-ont arrivés de Mexico à Nogalès (Ari-
zona) «lisent que 1 Allemand Max Muller
est gardé au secret dansles prisons d'Ilér-
mosillo.; dans cette ville, de nombreux
rouimèrçanU ont été emprisonnés ptrni
le même motif de refus de fournir des
fonds àùx rebelles ; mais M. Muller esl
le seul étranger , arrêté. L'agence Woll
à Berlin dit que, jusqu'à présent, aucune
nouvelle officielle n'est parvenue à ce
sujet: Une enquête est ouverte , ct le
gouvernement allemand va faire les
démarches nécessaire*.

Le meurtrier d'un prêtre
Oa nous écrit de Milan :
l.a nouvelle donnée par le Corriere del

Polesine de Ro.vigo qu'on aurait reconnu
dans le meurtrier du prêtre Dellavalle
(a'-sassiué -dans la Galerie Victor-Emma-
nuel à Milan) ,uii certain Joseph ltoS&in,
de B.uso-Sarzano, ancien :mene_ur socia-
liste dans les campagnes de Ja province
du même nom, n'est pas confirmée. La
photographie du nommé Rossin, fournie
par la femme de celui-ci ct comparée
avçp celle de l'assassin, exclut toute res-
semblance. On so trouve donc de nou-
veau dans lo mystère. La seule chose
qu'on ait pu constater définitivement ,
c'est que le meurtritir appartient à Ja
région de la Vénétie. Mais il parait abso-
lument étrange que ,.avec.tous les moyens
do se renseigner qu'a ld police moderne,
on n'ait pas encore vérifié l'identité du
criminel en question. Il faut supposer
une conjuration aussi bien des membres
de sa famille que de sa commune et même
de son arrondissement , pour ne pas révé-
ler Je secret.

Les races en Belgique
Lés Wallons viennent de faire un nou-

veau pas vers la séparation administra-
tivo. Dimanche., à Mons, l'assemblée
\vullonnc, créée après les élections de
ju in 'dernier, 3 choisi Je coq comme em-
blème ; des Wallons ont pourtant soutenu
que ce serait une maladresse flo choisir
un .emblème qui est celui dn la France,
mais les sympathies de tous les Wallons
vont si vivement ,à la France, ils reven-
diquent avec tant de fierté la langue
française comme la leur, que l'assemblée
wallonne a adopté le coq .avec'Ia devise :
« Wallons toujours ! ». Chaut national
wallon apposé au chaut national fla-
mand , drapeau wallon, fête, nationale
wallonne, l'antagonisme eritro Flamands
et Wallons va donc sévir de p4us belle .

7 . y _. -r-suUleton de la LIBERTÉ

LA DAME AOX MILLIONS
_\ pxr. Charles FC^LEY' \ _ -,

I.a jeune fille faiblit.
— Mais hon, pas discuter, père.,

r-aaser seulement, ct cela _sans tntërnMn-
pre le diner , si tu le veux bien.

Iille priait. U la Idisa sévèrement ,
goguenard, escamotant la gênante ques-
lion par sa propre question , et il lança ,
.we sjn emphase superbe de fatuité :

— ¦Veux-tu , U>i , mc dire un .peu de
quoi «uc tu.te mêles ?

Elle le contempla tristement , .. com-
prenant qu 'elle n'obtiendrait rien. Buté ,
cabré, bardé de son autorité paternnlle ,
il lu i  opposait l'inertie de soixante ans de
vie toute faite. Intimidée par la erainte,
en avivant ,(a discussion , de se laisser
aller à lut manquer de respect , à le
froisser mortellement' dans son nmour-
yropre ou , en fotiettàut sa. colère, de. lo
rendre réellement malade, Marcelle, bal-
butia d'iind voix fuyante :

— . Jc parlais dans ton intérêt. II nu.
semble que...

L'hésitation dc sa fille lui fit lever le
menton encore plu's haut. II répéta tl'tfri
Ion de plus eu p lu» tranchant :

—.'Il ta swniblç... ?
Elle s* tù l , pénélrt'O de l' inanité de

Les socialistes belges
Le comité national de la grève générale

n décidi>,\de soumettre au congrès socia-
liste 'belge de f.àques ,\ui ordre du jour ,
décidant 4e nouveau la grève -géïièralc
pour le 14 avril.

NOUVELLES RELIGIEUSES

•"iM iii '.i da Psjs.;
Les medeelns qui ont visité le . .Papo ont

consisté que ,sa température est redevenue
normale, et que la toux a diminué sensible-
ment.

Seulement , par mesure de précaution , ils
lui ont prescrit encore , quelques jours de
repos.

Pie X est de très bonne humenr. Il a causé
longuement, dimanche, avec «es stear» «t sa
nièce.

U $ai« 4a Zti.-r.Mi.
Après plusieurs mois «le vacances du titu-

laire, le Pape a pourvu k la nomination d'un
nouveau commandant ie la garde palatine
du Vatican. '

Son choix s'est porté anr le major di I'ietro ,
qui avait l'intérim du commandement depuis
û démission du comte Camille Pecci, neveu
de Léon XIH , obligé de se retirer i la suite
de l'affaire d 'honneur qu'il eut avec le prince
Altieri.

Cttnrilon
L'évêque syrien orthodoxe de Jérusalem

-tient Je ae convertir au catholicisme. 11 a
fait son abjuration devint Mgr Hahmani ,
patriarche syrien catholique , qui vient de
le nommer aon vicaire pour Jérusalem . On
espère que quelques Syriens orthodoxe!
suivront l'exemple de leur pasteur.

It catfcollclias ta isgltttrr*
, L'Ossen-atore/tomanosignaleuneintéres-

sanle lettre de l'arc!.evécjne Je Liverpool ,«iui
met en lumière une nouvelle preuve du pro-
grès qae le catholicisme lait en Angleterre.
Le prélat constate, en elïet, que le nombre
des catholiques de son diocise s'est augmenté,
en dix ara, de 38,000 imes, ayant passé, de
334 ,000 à 372,000. Dans ce nombre, ligurenl
10,000 convertis.

! L'assistance a la messe da dimânishe ¦¦-
possède lC2 ,00Oen 1902, a 189,000 en 4912.
L'isaisttnce aux vêpres, de SS jW0 4. 41,00(1.
L'accomplissement du devoir pascal fournil
165,000 communions en 1902, et 198,008 en
1912. Enfin , en 1902, sur 74,000 enfants ca-
tholiques, tous fréquentaient des écoles ca*
tholiques, sauf 2,500 ; en 1912, snr 80,000,
tous les fréquentaient , sauf 2,200.

L* priait  itt Eréédirilai
. Le P. de Hemptinne, primat de l'Ordre

des Bénédictins, ___. présenté, comme nooa
l'avons dit , ces jours derniers au Pape, sa
démission.

• Ce fait, qui f été .attribué k divers motifs,
est dù seulement aux conditions de la santé
da P. de Hemptinne, qni ne se sent plus la
force nécessaire >our gouverner senl l'Ordre
dont il est le chef. •

1 On affirme qne Pie X, qui estime beaucoup
ses qualités, a refusé d'accepter sa démission,
l'assurant dans le mime temps mj'il 1er»
procéder à la nomination d'an coadjuteur qni
pourra le décharger d'one partie de ses obli-
gations. C'e coadjuteur serait nommé, proba-
blement dans le chapitre général de /'Ordre
des Bénédictins, le 12 mai prochain.

On sait que l'Ordre comprend 119 monas-
tères, avec treize congrégations, autrefois
indépendantes, que Léon XIII groupa sous
une senle autorité.

Le P. Uem'ptiane, qui est âgé desoixanle-
Imit ans, comple de très hautes relations en
lïirope : U serait metne en rapports 6Usvis
avec plnsieurs souverains.

BEAUX-ARTS
Fou 1* mssaasat .4» .dea EMCO

On nous écrit de Tarin.:
Le jary de concours pour un monument â

don Bosco , k ériger en 1915, n'a pas cru
devoir indiquer , pour l'attribution du prix de
10,000 francs, lia seul projet. Il a proposé lo
partage do cette somme, en proportions
égales, entre ces concurrents , sur 59. Ce
sont les artistes Cellini, Çraziosi, Rubino,
Vespignaox et Zotli. On fera le chois parmi
leurs projets.

J'eiïort,..Puis ur.e routine, une soumission,
un joug enseigné depuis l'enfance, enra-
ciné par sa foi reli gieuse, lui rentraient
io's mots dans la gorge, la courbaient
devant lui. . .

Morain triomphait de son silence,
glorieux de l' avoir nommée au devoir
par la seule fermeté dc son attitude. Il
articula avec son assurance cont umivre :

— H t e  st̂ nMe peut-être que je gère
mal mes affaires? .
'- Ohl père!
— tu me juges alors? Tu t»e de-

mandes de te reudre des comptes? Tu
penses probablement que j'ai dilap idé
mon bien... que dis-je, le tien ?
¦ Sa fièvre do lutte tombée, elle ne sc
débattait plu* contre le doute accablant ,
contre les menaces de ruine qui , sans
ripn de . précis, l'enveloppaient d'uno
atmosphère «l'amertume el de décourage-
ment. .Mais l'accusation de son père
était si loin dc sa pensée, qu'elle protesta
vivenient :

— Moi , lç blâmer? Comment peux-tu
le croire 1...

Rassuré, ,il se déraidit légèrement et
décroisa i«s bras-

— Alors, 'pourquoi- pmvds-lu ptavàl
à me cooper 'l'appétit en parlant clo ces
tracas ? " ..

— C'est que...
Il redressa l'Oreille, mais elle loitvsya :
'— Hien, rien... parù«ii»e-moi. Je sui3

un peu nei-v.éuse, un peu soufflante ec
soir, .le. ne sdts pas pourquoi je te parle
dé cela.

Nouvelles diverses
M. Poincaré, président de la Ilépublique

française, a inauguré, hier lundi , dans l'am-
phiihéûtrede la Sorbonne, i Paris, le congrès
international de l'éducation pbyiique: '

— A Berlin , on estime à 10,900 le nombre
des Alsaciens-Lorrains qui se sont fait natu-
raliser en Suissa pour échapper aux obliga-
tions militaires allemandes.

— l<e duc de Cumberland arrivera k Pots-
dam le 27 -mars: lad prince Krnest-Anguste,
son fils, qui ott fiancé a laprincesso \1etoria.
Louise, arrivera celte semaine k Potsdam et
y passera les fûtes de Pâques.

— Lc roi et la reine de Belgique quitteront
Bruxelles aujourd'hui, mardi, pour un séjour
ii Cannes.

— M. 'Louis, ambassadeur de France,
quittera Saint-Pétersbourg demain , mercredi.
Le tsar I'ê invité * déjeuner an palais de
l'sarskoic-Sélo.

— M. Gtiraûfe, \e nt«rit\ anàiassaiear,
est attendu , vendredi, k Saint-Pétersbourg.
• — Une proclamation da président Wilson
convoque le Congrès américain en session
extraordinaire pour le 7 avril.

Schos de partout
I - ' "• - LE TIO ou OêNéHAL

Le générât fram-ais Dréart , qni vient de
mourir octogénaire, eut' l'honneur, jadis, de
faire signer, par le bey, le traité du Bardo
qui assurait à la France le protectorat de la
Tunisie.
: Le général avait reçu des instructions for-
melles lui ordonnant de faire vite. Le 12-mai
fssi , il entrait dans le palais de Ksar-Saïd,
où le vieux Mahommcd-és-Sadoe^, entouré
de ses dignitaires, l'attendait respectueuse-
ment.¦ Manqué du consul français Roustan, le
général , sec, tfrpid , iriàigre, tira 'le papier de
Sa poche & S h. 40, et lut d'abord an bey
une sorte d'avertissement courtoi», où on
le priait poliment de vouloir bien entendre
ks dix articles du traité que lui apportait la
taiu^ueat ; »ptts quoi , il n'aurait pltiBija'»
Signer. ' • ¦ _ •; - . '. ¦; - . : ;, ¦ - ..
' Le bey commença ff_t, écouter , la tête
baBse. Pnis, il la releva pour regarder son
interlocuteur. -

Or, le général Bréart était aflligé d'an tic.
Toutes les deux ou Irois minutes, il faisait on
hant-le-corps et sa figure se contractait ner-
veusement ; on eut dit qu ' il entrait dans ane
violente colère...
' Aa premier coup d'ccil da bey, voili le
fAc'heux tic qui prend le général.

Vite, le souverain baisse les yenx, terrifié.
A l'article 2 da projet , il renouvelle sa

tentative, mais, le tic reparait , brusque, im-
pératif. Le bev renonce, da otalp, k regarder
on adversaire qai a l'air si méchant.
' Quand le général Bréart ent fini , il déclara
d'une voix sèche qui: le Gouvernement de
la République française accordait k Son
Altesse jusqu'il 8 heures pour signer. L'Altes-
se demanda , comme il fallait s'y attendre.
on délai supplémentaire ;
| — Je répondrai demain matin..., hasardait

Ifebey: 
Mais le général Brian «usante. Son bras,

son visage étaient i nobveaa secoaés da tic
redoutable, cependant que , de sa voix cas-
sante, il répétait : ¦• -v
' — Ce soir, 8 heures , Votre Altesse ; ce

sbir, 8 heures...
' Il n'y avait plus d'espoir. Le bey signa

dans les dix minutes qui suivirent.

L'APPRÉCIA TION ÙU TE MPS

Qaelle est la longueur d'one minute ?
Le Daily Mirror 3e Londres vient de se

livret .'. ce sojet i. one petite enquête. L'idée
lui en fut suggérée par un incident judiciaire.

Une collision dé chemin de fer étant sor-
venue, voici 'quelqne temps, le chef dn train
tamponneur estima qu 'une minute s'était
écoulée entre le serrage des freins et l'arrêt
do convoi. Afin de vérifier l'exactitude de
cette appréciation , les juges, montre en main,
lé prièrent d'évaluer mentalement, à nouveau ,
lâ longueur d'une minute. La « minute » du
chef de train dora 32 secondes ; -celle du
conducteur trente secondes.

• Le journal anglais, reprenant a son compte
une vérification'analogue, oonStata que, «ur
dix-huit personnes, deux seulement déclarè-

t — Moi non plus, par exemple 1
- Déridé, il avait ressaisi sa fourchette,

et, avec une bonhomie narquoise :
— C'est ta migraine, sans doute. Tu

te coucheras de bonne keuç«... après
notre écarté. Un bon somme, et demain
il n'y paraîtra plus. Ali! quand j'avais
ton âge..-.

Il s'interromp it pour boire largement.
La nuque eoinuru! cassée, elle constata
que la discussion était close, enterrée,
sans iino exp lication , sans un détail de
plus. Et il reprit , entre deux bouchées,
le sourire-jovial :

— Oui , quand j'avais ton ùge, j'étais
un gaillard de. belle trempe. Il n'aurait
pas fait bon me marcher sur les pieds !
,Un temps. Puis il reprit , très amusé

de liii-mêru», aimant ù "s'écouter, con-
Siacitt de bien conter : '

— Fillette, je nie rappelle, lout par-
ticulièrement un malin dc printemps,
un petit frisquet de matin, où , moi,
cl six copains de ..la même trempe
nous partîmes de Joinville dans une
grande, longue, étroite, diablesse do
yqk... . . .
¦ Elk la connaissait .l'histoire de Join-

ville, pour l'avoir entendue, touto petite,
cliaquo dimanche de sortie, Et combien
dç fois depuis 1 C'était une aventure
banale de canotage ct do -guinguette,
dont le trait Ilnal mentionnait un ebiffre
invraisemblable d<- bouteilles vidées. Et
sa'ns que,'l'esprit ailleurs , Marcelle edl
pu saisir la moindre transition , il termina

rent la minute écoutée au bout des soixante
secondes auxquelles elle a droit. Les seiîe
allies lai accordèrent une durée variant de
20 i. "0 secondes. Par contre, la demi-minuie
fut généralement calculée avec une ..grande
précision. -,

mT 0C :U FIN
A-1'école laïque, k Paris :

- '_ Ois donc , y a Machin qui lil dans son
pupitre un livre défendu.

— Chouette alors ! Quoi que c'eat 1
— L'Histoire Sainte...

Confédération
la preraiise» léooftitftlve du !»!$*-

b4rg. — Hier lundi , la première locomo-
tive électri que à double moteur pour la
ii»ne -du Lcetseliberg a i-Xi» livrée -par 3a
fabrique de machines Oerlikon.

"Une trentaine de membres de 'la presse
iuricoisc :ont visité -la nouvelle machine
qui à eileclué des essais sur la ligne Sec-
ba.cli-\Vottingeu. Jeudi elle sera trans-
portée â Spiez.

Trois autres locomotives suivront . -daus
le courant du mois. Le prix de ces ma-
chines s'élève à 210.000 fr.

Pour l'aviation militaire. — Le comité
de La Chaux-de-Fonds vient de faire ail
comité .cantonal de Neuchùtel un pre-
nier versement de 50W) fr. en faveur dc
["aviation militaire. '

139 produit de la collecte ca faveur de
l'aviation militaire dans la ville de Saint-
Gall s'élève ù 92,000 fr.

GANTONS
SOLEUMÏ ' '.

Grand Conseil. — Ln Grand Conseil,
réuni en sessiou extraordinaire,. a voté
mi.créi£it ,dp.4o0,000 Ir. pour l'agrandis-
sement de l'asile d'aliéués de Hosegg.
Le gouvernement n été chargé de pré-
parer vm» re\iïM>« -iotak de la ioi sur
les imprtts d'Etut. -

VALAIS
Gî nil Conseil.  - Le Grand Conseil

s'est réuni hier matin en séance cons-
titutive aou* Va présidence do 2<5. Al-
rocht, préfet de Mœrel, doyen d'âge.
L'assemblée a d'abord pris connaissance
du message du Conseil d'Etat sur let
élections du 2 mars; puis elle a nomme
une commission de vérification des pou-
voirs.

L'horaire d'été. — l^e gouvernement
a décidé de recourir au Conseil fédéral
contre la décision du Département fédé-
ral des chemins' de fer écartant la pro-
ïntvgoitioiv du train 1.4 il de Saint-Mau-
rice à Sion.
, Eahs contester, dit le recours, le bien tonde
ses motifs que nous avons fait valoir pour
obtenir la continuation du train i l l l  de
ï-' t -Manrice à Sion, le Département des che-
icir.3 de fer écarte cette demande en invo-
quant les frais qui en résulterai  11 nt.
'¦¦ Nous estimons que les services très pré-
cieux que la continuation do ce train rendrait
kn publio , pa r t i cu l i è r emen t  k notre pepulation
ouvrière de plus en plus nombreuse dans les
usfo«9 et fabriques de Vetnajai , TJattigny
et Saxon, justifient ce r t a inement  les frais oc-
casionnés. Nos populations ne peuvent cotn-
prtndre l'obstination que mettent les C • F. f .
i refaser cette modeste amélioration.

Les stations intermédiaires du réseau va-
kisan des C. F. F. entre St-Maurice et Sion
sont très mal desservies. Pour toutes ces sta-
tions, il n 'existe, do i h. 18 k 8 h. 30 du soir,
àucon moyen de oommnnication. L'impor-
tante station de Martigny n'a, depuis 4 h. 49
iln  soir jusqu 'à 9 h., plus de train poar cor-
respondre aves Charrat-Fully, Saxon et
Riddes. Il en résulte que les nombreux
ouvriers tournis aux usines de Martigny par
ces communes rurales sc trouvent dans l'obli-
gation d'attendre jusqu'à 9 h. pour rentrer
chez «UX, où ils n 'arrivent la plupart que vers

dans un attendrissement spécial à cet
autre souvenir :

— Toi, tu tiens de ta mère : tu es
délicate, nerveuse ct affinée comme mon
bijou de pauvre petite femme. M'aimait-
elle assez, la mignonne I

. Coûtait une assertion qu'il pouvait
rabâcher sans nul danger de contradic-
tion ; Marcelle avait deux ans à la mort
de sa mère !

'Morain renfonça cette montée dc sou-
venirs émus sous unc nouvelle rasade
et Von n'entendit plus que le bruit régu-
lier de la fourchette piquant .l'assiette
ci la mastication solide de ses dents.
; La gravité de sa fille lui laissant néan-

moins un malaise, il voulut se réhabiliter
complètement ot expliqua sa-négligence
des affaires par un excès de générosité :
' — Vois-tu, -j' aurais bien tort d' aller

tourmenter ce pauvre î'avard : ma pré-
sence lui est un remords vivant. Il est
déjà si malheureux, JMiurquoi le consis-
ter .-davantage ? D'ailleurs Pavard, cn
vieil ami, sauvegardera sûrement nos
intérêts. C'est un mauvais moment à
passer ,.voilà tout.. .  Ça s'arrangera tou-
jours 1
'. Pour le bien disposer, elle Jcigiût d'ac-

cepter ce perpétuel ç is  arrangera comme
tiho«solution raisonnable. Et clin hasarda:

Ur» Ont , mais ... :én . uttendant ? ,
Î I J  se repentit tout dc suite do ia con-

dtsrcndanco explicative qui ravivait
l'escarmouche. Le front p lwsé, le buste
on arri|iriî, il sc remit en défense. Alors
elle se Ht très douce, très itisiniianlc : -

10 li. du soir. Il en eat de même pour les
ouvrières des fabriques de conserves de Saxon
habitant Riddes et l^ytrou.

¦¦?'

PETIT* GAZETTE
it i  - .. thïUn > de ctsUsalri

A l'occasion des., centenaires de l'année
1813, le gouvernement prussien a fait frapper
des pièces comuu_>thorativcs de trois marks
(thater). Elles ont été mises en circulation
hier, t" , mar.i . Lcs journaux de Berlin les
critiquent, vivement uu point de vue artisti-
que ; ils les qualifient îe pit-ttes f miserabel ).

f ÂITS DIVERS i >
ÉTRANQEH

3 ml u -pri* <!•¦« ÏM neie«H. — -L'n
train de voyageurs allant de Bergen k Chris-
tiania (Norvège) est, depuis une semaine, pris
dans les neiges, près do Ilallingskeid. Plu-
sieurs journées seront encore 1 nécessaires
pour le délivrer. L'es vivres sont transportés
par des colonnes ûe sVieurs.

ladleua morts d« fa im.  — Par suite
des grandes chutes de neige de cet biver , le
village indien de là trihu des Oka , dans le
nord de la province de Québec (Canada),
avait été complètement «épuré du reste du
monde, et l'administration canadienne n'avait
pu le ravitailler comme de coutume, car U ae
trouve ts dix journées de marche des premiers
établissements. Lorsque les communications
purent .être reprises, on trouva «pie tous les
habitants, environ cinq cents, étaient morts
lie fr- ii.i ct de faim. Les hommes étaient éten-
dus en cercle autonr de leur chef , lc sauvage
Kénna Tosse ; les femmes et les enfants
étaient restés dans les hattes.

l"»'i n e t » ezploatbleu. — Dans un bu-
reau de poste do Calcutta, deux paquets pos-
taux, contenant chacun une bombe, ont fait
explosion pendant qu'on oblitérait les tim-
bres. Ils étaient adressés k deux rédacteurs
en chef de journaux anglais. Denx employés
ont été grièvement hlessés.

' N«Tlre p e r d u  eorjM et blem. — Uno
compagnie de navigation do Slettin, a reçu
télégraphiquement , de Norvègo, la nouvelle
qu'on a trouvé dans le voisinage du fiord
de Namsen, prés de &rontheim, des épaves
provenant certainement du vapeur allemand
l'érurta qUe l'on croit perdu. Ce vapeur
Jaugeait six mille tonnes et son équipage
Comptait 28 -hommes: 11 était commandé par
lc capitaine Craese, de Su-inemunde. . •

. Vol ac bijoux. — Dix voleur,) ont péné-
tré dans la bouti que d'un préteur sur gages k
New-York. Ils ont enfoncé le coffre-fort et
se sont enfuis, emportant des bijoux évalués
k 250,000 dollars et diverses valeurs négo-
ciables représentant 50,000.dollars.

SUISSE
l u  li nia e un Incendié. — On mande

du Sentier (vallée db Joux) : Un inoéndie
dont on ignore la cause ct qu'un vent violent
• rapidement propagé, a détruit , sur le Crf-t
de l'Orient, dans la vallée de Joux , ua pâté
de maisons. On n'a pu saavcr qu 'à grand'-
peine nn peu de mobilier.

H eur tre. — DanS la nnit de dimanche i
lundi, à Dirsfelden (BAIe), ua maçon italien
nommé Dubini , ûgé de 21 ans, a tué d'an
coup de couteau son compatriote nommé
Corti , &gé de 38 ans. Le meurtrier a été
arrêté.

Publications nouvelles
t* ludttonn. Deux exemples historiques de

son emploi et de son utilité, par le colonel
d'état-major R. Chavannes. Une brochure

• en vente à la Revues militaire suisse, à
Lausanne. — Prix : 30 centimes.
Cette brochure met en lumière ce que l'ou

attend da landsturm réorganisé. Après un
aperçu du but et de la mission de cette
olasse de l'armée, l'auteur évoque deux épi-
sodes dé la guene de tSTO , le v uns de choses
autant que d'histoire, qui démontrent quelle
Importante eontrihution on peut demander,
pour la défense du pays, à un "landsturm
bien commandé.

. — En attendant que les choses s'ar-
rangent, nous pourrions, ce n'est qu'un
projet, — tu sais, ne t'en fâche pas ! —
nous pourrions chercher à aous dé-
brouiller. Moi, par exemple, je donnerais
des leçons, ou bien jc demanderais une
place de lectrice, de secrétaire, je ferais
des traductions... si tù le 'permets, bien
entendu...

Et Souriante, elle glissa -,
¦ — Quoique je sois majeure !
Et comme il fronçait le sourcil , clic

ajouta hâtivement, pour avoir le temps
de tout lui dire :

, — Cc que je veux, d'abord, c'est ne
pas te contrarier. Kn attendant cette
restitution, — dont je no doute aucune-
ment , — il serait peut-être prudent de
se préoccuper de l'avenir, car je crois ...
-— oh ! je nc l'interroge pas ct tu ne nie
répondras que si tu le trouves' bon, —
mais je crois... que tu n'as plus beau-
coup d'argent devant toi , n'est-ce pas ?

Ello était si Cajoleuse qu'il nc pouvait
s'emporter.. Incapable de donner le
cîiiilre exact de ec qu'il avait d'encore
disponible, il recourut à l'émotion :
, — Tu ."n'as jamais manqué de rien

auprès <lo moi, mon cillant?
— Non, père', bien au contraire, tu

mas gâtée ... aussi c'est â mon tour. Si
tu nie permettais...

Il l'écoutait. Elle crftt au succès ct ,
son imagination l'emportant, elle débita
«finie haleine :

— D'abord, sans te quitter , 'je don-
nerais des leçons ici , je monterais un

FRIBOURG
An paya tte J.L. EE. — Il n'y a

qu'un peu plus d'une année que lo parti
ouvrier du Uao rendit ans radicaux 'lo
servico que te .bouc rendit au renard qui
voulait sortir du puits : 
Lève tes pieds en liant et Xts cornes aussi ;
Mets-les contro le mur ; le long de ton échine

Je grimperai'premièrement ,
l'uis sur tes cornes m'élevant
A l'aide de cette machine -
De ce heu-ci je sortirai.

Les 150 à 180 voix que MM. Fraisio
et Chassot avaient rcceuéilliea dans le
district lors dea précédentes élections au
Conseil national vinrent très opportune
Sent renforcer las -voix radicales,,.pour

1 élections au Grand Conseil de 1911,
et aider le parti du Murtenbiet .»' a enle-
ver les sept sièges quittaient l'enjeu du
ballottage. M. Chassot se prêta même à
ornïr le -triomphe do la Veûfe et ou
le vit, le soir du 17 décembre, au baise-
main du Cercle du commerce.
Le renard sort du puits , laisse son compagnon ,

Kt vous ini lait un beau sermon
J'our l'exhorter à patience.

Les cand ida t s  cheminots et ouvriers
do la liste démocratique de Ja ville de
Fribourg, quitoatrestésau tond dupait»,
le 2 mars, en savent quelque ohose I

Le Griitli moratois ne demanda i t  pns ,
ù la vérité, le concours électoral des
radicaux ; il se serait contenté de n 'être
p as pay é du service qu'il lenr avait renda
par un acte de concurrence déloyale et
par des procédés iniques et méprisants.
Or, U a eu â subir i un et l' au t re .
' A la veille du scrutin, le Murtenbieltr
s' e x p r i m a i t  avec dédain sur le groupe
ouvrier moratois ; Si lui contestait le droit
d' ex is ter  ; il trouvait IfiS Gri i t lécns bien
imper lia ( 'Dts de demander à Ctre ropré-
tentés par dea hommes de leur choix et
il trouvait tort bons pour enx les repré-
sentants que le parti radical leur avait
fchoisis.
! Mais il y a plos. Le Griitli avait
demandé à ètre représenté dans le bnreau
électoral et il avait soumis , i cette (in,
deax noms au choix -da conseil commu-
nal. Croyez-vous que l'on ait fait droit à
cette requête si légitime î Co serait mal
conneltre Lenrs Excellences moratoises.
Avec une désinvolture superbe, elles
mirent au panier 1a requête du Grutl i  e't
désignèrent pour le représenter... un
radical.
I U faut lire là-dessus le GriUliantr ; il
étoillfa d'indignation d e v a n t  ¦ cetto in-
qual i f iable  violence faits à la minorité
Bocial is te  de Morat et cette flagrante
violation de la loi >.

Le voilà payé de ses bons services de
décembre 1911.
' Quant  à l'opinion publique, elle notera
le cas que Messieurs lea radicaux tout, ù
l'occasion, du principe incessamment
rappelé par eux du libre choix: de ses
représentants par une minorité.

Collèje Saint-Michel. - M. Marius
Hattaz, de Cugy, élève de la section
administrative , a passé, avec succès,
^oh' examen À'a&nusiion Aans Va&nti-
histration des Chemins de fer fédéraux.

Rappelons ici que la section adminis-
trative du Collège s'ouvre dès la rentrée
de Pâques, par conséquent, cette année,
lu lundi 7 avril. Combinant ses cours
aveo ceux des classes commerciales, elle
admet des « bénévoles » et laisse une cer-
taine latitude pour l'organisation de
l'horaire. Son but est de pré parer au.v
Postes, Télégraphes et Chemins de fer.
On pout suivre les cours en , arriVaht
chaque jour par les trains du matin ct
Cn prenant son diner dans l'un (les pen-
sionnats du Collège, où l'on trouve
aussi la pension complète.

petit cours. Puis nous n'avons pas be-
soin de salon. Il «st tout justement indé-
pendant dc nos chambres. Alors Repren-
drais une pensionnaire, une étrangère ;
je lui apprendrais îc français. Ça nous
ferait prés dn trois " cents francs ' -par
mois-..

Pleine de fugue, elle émiméra se«
projets, détailla ses combinaisons ingé-
nieuses. Et lui , trop sutîoqoé pour l'ar-
rêter , effrayé, ahuri , voyait',. dans ui
cauchemar qui bouleversait, son exis-
tence, lés . meubles jouer aux quatre
coins ; et son pot ù tabac, sa, p ipe, ses
feuilletons, sa pendule, ses bottines, se
croiser , sc heurter dans une îollc partie
de chat perché. Il se ressaisit avant qu'elle
eût achevé. Solennellement, conscieht
d'êtro le défenseur des vieilles et «aines
traditions, il dispersa ses bravés petits
rêves d'une phrase pompeuse et lourde,
ainsi qu'on claque la porte au nez d'in-
trus bruyants :

— Je lie puis t'empêcher de faire,
hors d'ici, ce que tu voudras ; mais, chez
itioi, moi vivant , jamais on ne trafiquera
dc mon humble foyrr ! . .

Elle sentit un froid sûr scs épaules,
et, frissonnante, très loin dc lui tout
à coup, dans un trouble de réveil, elle
ne se rappela p lut, très bien les mots qu'il
avait dits, mais sa voix vibrait â son
oréilW si déeisive encore-qu'elle «e. son-
gea même "pas à 'insister. Ello comprit
qu 'elle était tiinte seule-dans la vie...

fi tvivrtj



Los conseils paro i ss ien / . .  - Hier après '
w iili , Sfl chflcctm d'KsKnrarcr , M.-le pri»
(et dc la Uroye a reçu le servent <le<
conseillers paroissiaux -du district »'-his
le 2 mars.

M."le j frt-f.-t Corboud a lii adx Y-fus'Ids '
Articles de la loi qui traitent de "leurs
devoirs ; il n Init suivre , cette lecture
d 'une allocution dans .laquelle il leur a ,
rfcotninandé d'entourer cle leur appui ;
l'Egliso c-t ie prêtra et de vouer leur sol-
licitud e , en particulier,  â la jeunesSf. '

A Fribourg, M. |e lieutenant de préfet
i'aiil Menoud a également Wlrcssé quel-
(iuej* mou aux conseillers paroissiaux dp
(ii Sftrinc. Ii leur fi rnjipelé qtt 'Jî? -Jtvpieht
(a mission de veiller aux intérêts 'tem-
porel:? de la paroisse,' do sauvegarder
sei Inons, do jirocurér les ri ;-'s«ur<-es
imi sont nêcesMairi s au culte , k la créa-
li:in et ù la bonne marche des ceuvres
paroissiale*. « Otto charge est Minute et
grande,' ' a (lit M. Menoiid , et , puisque
vous ayez bien voulu l'accepter , rom-
p lissez-Ia toujours avec les convictions
d 'un cœur chrétien, avec tout le dévoue-
ment , qu'un bon citoyen doit à la chose
publi que. »

Mauvais livres. — \in abonné do la
liioye nous signale qu 'il se fait , dans la
rentrée , un colportage de volumes dont
les idées sont contraires ù la reli gion
fiilholjqun. Qu'on n'achète Tien, on raa-
lièrtr de littérature,'- sans eonsiiltw des
hommes à même de juger.

tUaiianu bulgares. — M. MJngreli
1. .. .' l i l . . ) : . " , de Sofia, a passé ¦ ¦ ec succès son
examen de licence i la Faculté de droit de
Université.

M. î'.fiénne Anastasoff , de Roustiihouic ,
vient dc passer, au Technicum cantonal, avsc
[¦rand sncî-ès, les examens pour l'obtention du
brevet de géomètre., avec la mpyenhe la
...dllenre des ciuij candidats qui s'étaient
w.1 sentes an* épreuves.

Citueu d'appreatli.— 175 appren-
tis snbiroit les eja mens de tin d'apprentis-
sage les '25, 2C, Ï7 et Î8 «wil. Ils se ré par-
ï'-aeiit, par.'prolfsw'ou, comme'sait :

Appareilleur , 1 ; boulangers, 10 ; charpen-
tier/ 1 ; charrons, 7 ; .chaudronnier, 1 ; confi-
seurs , * ; cordonniers , 9 ; coitlcors, 2 ; fer-
Uarifler , Il ; forgerons, 7 .; imprimeurs, 3 ;
mécanicien», 5; menuisiers, C ; meunier, 1 ;
selliers, 3. ; serruriers, 7 ; ramoneurs, 2 ; re-
lieur , t ; tailleurs, 3 ; tapissier, 1 ; vanniers , 2;
total,' 77.

lirodeuses, 5 ;. cuisinières, 7 ;.Iingcrcs, 7;
modistes , 12 ; repasseuses, 9 ; tailleuses pour
homines , 14 ; tailleuses dc campagne pour
dames, 18 ; tailleuses de ville , 20 ; total , O*.

nlbllolhftqtie. — I.a bibliothèque du
Mosée industriel sera fermée, le soir , dès au-
jourd'hui, jusqu'au 7 avril prochain. Durant
la journée, elle reste ouverte aux henres ha-
bituelles:_de ,Slh. 4 raidi et de .2 à G h. Le di-
manche, elle' 'sera fermée jusqu'à là date ci-
iessus.

Conservatoire et Ae»d4ntl« «le
snudqne. — Les cours du Conservatoire
useront demain soir mercredi , 19 mars, et
n'ouvriront 4.aouveau le mardi.&.«wil «u
malin ; le bureau du Conservatoire restera
fermé jusqu 'au 7 avril exclusivement. Le
coars d'histoire de la musique, qui n'a pas pu
se donner hier lundi , aura lieu ce soir mardi ,
i. x H h., au Lycée.

ï.» neige. — Après une jonrnée venteuse,
la pluie a'est mise à tomber hier soir et s'est
bientôt changée en neige. Ce inatin , tout
i lait blanc. La chute de neige de cette nuit
est la plus forte quo nous ayons eue cel
l.iveK.

La neige a causé des perturbations dans
les services téléphoniques et dans l'dclairaga
électrique.

SOCIÉTÉS
Société de chant de la ville do Fribourg.

— Képétition générale, ce soir, à 8 !» h.,
Ji.'.lel da Faucon.

Chœur mute de Saint-Nicolas. — Ce 'soir,
mardi , A S  V* h., répétition générale pour
Fàq&S, k la tribune de l'orgue.
. Cecilia x, chœur mixte de Saint-Jean.

— Ce soir mardi, à 8 -h ,, répétition urgente
[.our"' chccur d'hommes ; 4 8 a/t h., pour
'. i. . ar mixte avec orchestre.

Union instrumentale. — Répétition ce soir
mardi, k 8 h.

Cemischfcr Chor. — ffeuteAbend , S ii Vhr,
l'ebung.

LES SPORTS
Fc-ctïiU

Lc F. C. Collège I qui, dimanche dernier,
abattu le F. C. Kxcetsior de notre ville par
2 buts i i , se mesurera, demain mercredi, k
t heures , avec le F. C. Lausanne I. Va
l'excellente forme dee deux équipés, la partie
promet d'être très intéressante. Aussi un public
nombrcox ira-t-il app laudir nos collégiens.

TUBERCUL EUX
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Marchéeconçoori de bétailjm
Hier lundi, a eu licé, sur les Grand'-

traces, ù Kribourg, le'- X!1!,M marché-
eonrours int*rcanton:il tle bétail s^as,
organisé sous la direction 4u -liépart-c-
incut cantonal de l'Agriculture.

l.e service de .police sanitaire étail
fait par .\IX1. Gaillard et Bertscliy, vété-
rinaires. -

Tl a été amené A eo marché )es ani-
maux ci-aprèi :
Csi«£«rfa liwitiPfeatfi hiii-.ii
Bœufs m l'U 101„%û
Vo'-'ji.w _ 2 M 47.U--M
ïî&uves "9 8 è>£87
'Génisses SO 19 12.353
Veaux \t,2 iré i&.m

Totaux . LitTi .m ISO.'JS"
. *f'l2 . . 2Ç1 251 VJQJjti)

Différence i^o i_07 55.4(37
Dans la catégorie (les vieux boeufs,

A dépassaient le poids de 1000 kg. ; ce
sont . ceux de l'Ecole d'agriculture de
Grangeneuve, 1150 et !l050 kg. (N) ; de
M™ «veuve liuchs, li Roche, 1130 kg.
(R) ; et lie la Brasserie du Cardinal,
IOG'2 Jtg. (51). Parmi les jeunes bœuls,
deux, soit ceux de MAL Louis Chermillod ,
ù Bulle (II), et Jean HeiTim, àEstavavcr-
le-Lac (lt), pesaient 925 et 900 kg.

Les vaches les p lus -pesante* -et«imit
jyésentôes par MM. Louis Blanc, + Bulfe
(N"), 9'i0 kg. ; Zéphirin liiTset, à A«l igriy
(R), !»15 kg.; Vincent Ronsard, à Pra-
roman (R), 915 kg.

La génisse la plus lourde appartient
à M. Louis Grandjean , à-Germât (N);
elle pesait 854 kg.

Dix veaux pesaient -plus dc 150 kg.
Un veau noir, né lc 22 décembre 1912,
propriété des frères Papaux, à Treyvaux,
a iitlPint le poids de 205 kg.'; un autre
de 'mPme race, appartenant é Af. François
Peiry, à Treyvaux , a pesé 202 kg.

Kn présence d'une pareille affluence
ih; sujets de choix, le jury ne devait pas
avoir utu» t&thtt aiïée. :ll était composé
i.iinme suit : MM. t\'uill.!ret,conseîffet-na-
tional , à l'ribourg, président ; Maillard,
vétérinaire , ;'i Fribourg ; Dreyer, bouclier,
ù Fribourg, Chatton, député, à Romont;
Scbàober, !ancien boucher, à Cottens ;
Benninger, ajicien député, a Salvagny ;
Keller , charcutier, à Fribourg ; Itechlër,
député, à Vallon , Berset. boucher, à
Frihourg; Garin , expert , à Bulle;  Ba?-
riswyl, b<iuclKr, à I-Vitiourg ; Bertschy,
vétérinaire, à G u i n ;  Collaud , chef de
service, à Fribourg, secrétaire-rappor-
teur.
' Voici le tableau général du bétail
primé :

(mligttla fiim I>jlMli«piïH

Vieux bœuf* '"** <?T~" li'ÎO" ' "
Jeunes breufs 70 1-195
Vaches CI ' ^10
Bœuvn's S 185
Génisse* 16 305
Veaux 127 1130
Totaux :t42 5155
Bn 1912 2j52 /il35
Différence TÔÔ 1020

Au dire des connaisseurs, la qualité
des animaux présentés était très lionne,
spécialement dans les bcéuls. Lq fait que
16 sujets seulement , dont 8 veaiix, n'ont
pns été primés est une indication sur
la valeur de l'ensemble. ;

• 11 acte-annoncé an biire.au du marché :
la vente de 58 bœufs (non compris ceux .
de la colonie agricole de \Bctle-Cha,ssc'), '.
de 45 vaches, bœuves -et génisses, et de
100 veaux.

Ces animaux ont été achetés l>ar les
boucliers des cantons ci-après :

Friliitt BMM Tid Aitris eulo»
Bœufs 30 13 ;5 10
Vaclws-génis. 29 6 '2 8 -
Veaux -21. 20 35 . 2'i

Les prix Je vente indiqués ont été de
1 fr. 10 à 1 fr. 25. pour les bçeufs, de
1 fr. ù 1 fr. 10 pour les vaches, de 1 fr. 10
à 1 fr. _20 ppur les génisses et do 1 lr.. 48
à 1 fr. G'i pour les veaux. Il v a une
légère diminution sur les prix de 1912,
qui étaient déjà en baisse en raison cle
l'importation de la viande étrangère.
IM fait que lc marché-concours de Lau-
sanne, qui était annoncé pour mer-
credi, a Vei lieu déjà lundi après midi ,
a nui aux transactions/ une partie des
marchands habituels do la Suisse, ro-
mande n'étant pas vertus à Fribourg.

1" CATÉGORIE
JL Vieux boesd

{re classe, prime de 35 fr. — MM. Al-
phonse Grand, Viiisierneris-en-Ogoz ; Ni-
colas Blaser , Pérolles ; Jacques Bsschler,
Onnens.

Prime de 30 fr. —i M. Nicolas Blaser,
Pôrelles ; Brasserie du Cardinal , l'ribourg ;
Colonie, Belle-Chasse; Ecole d'agriculture,
Grangeneuve ; Eugène Guinnard, Forel ; Co-
lonie agricole, Belle-Chasse ; Joseph Majeux ,
Mézières ; Jean Pauchard , Cormagens ; An-
tonin Duc , Forel ; J.-J. Bovet , Vuarmarens.

î*" dUsse, prime de, p  tr.é- MM. Joseph
.Yisrl y.,. Loveus : JVak "MJeMer' années
Alphonse Grand , Yuistcrnens-cn-Ogoz ; Eu-
gène Guinnard , Forél ; Alfred Lossy, L»
V'oanais« ; Efcest Ansermet, Vesin t-Josep1'
Itabond ,Grandvillard : Brasserie doCardinal ,
Fribourg ; Albert Cherbuin , Corcellcs (Vaoâ't ;
Jacques Peiry, Catty.

Prime de S0 fr.. — Ecole d'agricultnre,
Grangeneuve ; It. licntsch, Buchillon ; Ci-
dry, frères, Berlens : Charles Mounoud.
t.'orcelteii (Vaudi ; Raymond Endrion , Sèvil ',
frères .Piltel , La Joun ; Colonie agricole,
Belle-Chasse ; Louis Gremion , Epagny ;Louls
Marmillod , liulle ; Colonie agricole. "Belle-
Chasse j Félix KMeliér, Corrcinbfeuf ; Mar-
guerite .liilmy, Ponihaux ; Colonie agrii-ûle.
Belle-Chasse (î primes).

3». claijp, prime do 15 fr Cotante
agricole. Belle-Chasse i î  primes) ; Jean
BWert, Ncyiuz ; Antonin Doc, Forel ; frères
Uldry, Berlens ; Colonie agricole, Bélle-
CWise |3 primes) : îri res Yrossard , V.noia-
.nei» ; Colonie agricole. Belle-Cbassè ; Isidore
Cochardi Vlllars-sur-Marly ; l-'rédéric-8«n-
taux , Montagny-Ics-Monts ; Isidore Cochard ,
Vitlars-sur-Marlv.

Prime de 10 'lr. — MM . Xicolas Blaser,
Pérolles ; Félix Fischer, Bugnon (Corroin-
"bœuf) ; Colonie agricote, Bdle-Ctiasse |3.pri-
mes) ; Jacques Cbarrière , Bullo ; Gilbert
Egger, Barberèche ; Colonie agricole, Belle-
Chasse ; veuve Buchs, La 'Roche ; Joseph
\Vily, Wiodic (l'riboursl .

B. Jnnts ï CSB!I
I™ classe, prime de 40 fr . — MM. Jntee et

Isidore Jaquier, l'rez-vers-Siviriez ; Frits
Gulkaeclit , Uied ; JulesGeissmann, Fi»lx>Mg.

l'rime de 35 fr. — MM. Jean Codourex,
Lovens ; Constant Xicolier , Olevres (Vaud; ;
Institut St-N'icolas, Drosnens.
V classe, prime de 30 fr. — Colopie

agricole, Belle-Chasse ; M. Alexis Cher-
buin, Corcelles (Vaud) ; Colonie agricole ,
Belle-Chasse (2 primes) ; Jean Herren , Esta-
vayer-Ic-Lac..

l'rime de 35 fr . — Colonie agricole , Belle-
Chasse ; Alphonse Kic-cli, Lossy ; frère»
Esseiva , Les Ecassova ; Colonie agricole,
Belle-Chasse (2 primes) ; Fritz Blaser, Griin-
gesr-P^ccot ;,Cplonie agricole, Belle-Chasse
(5 _pximea).; Fritz Gutknecht , Ried ; Ernest
Itoulin, Estavsoer-Ie-Lac 12 primes) ; Allred
Onaey, Bollion ; Jean M-i-der, RucUUlon
(Z prîmes] ; Gottfried /faas, Courgevaux ;
Constant Nicoher , Oleyres (Vaud).

3"" classe, .prime de 20 fr. — Amédée
Pichonnaz, Pont (Veveyse) ; Leicht-Ben-
ninger, Salvagny (2 primes) ; Fritz Ilœfii ,
Anney ; Jjan Ansermet, Adera-Morat (2 pri-
mes) ; frères Chuard , meuniers, Cugy ; Louis
Marmillod , Bulle ; Théodore Aebischer,
Obermoaten.

Prime de 15 f r. — Colonie agricole. Belle-
Chasse ; Jean Benninger, Salvagny ; Colonie
agricole, Belle-Chasse (S primes) ; Adrien
Despond, Corminbœuf ; Colonie agricole,
Belle-Chasse (9 primes) ; Fritz Gutknecht ,
Ried; Asile des vieillards, Jentes; Gilbert
Egger , Barberèche-, Gottfried Haas, Cour-
gevaux ; Fritz Hœfli , Ormey ; Jacob Gaberel,
AitaviUa ; Jean Baichler, Onnens ; Edouard
.Canard , Font ;Félicien Bise, Murist; Jules
et Isidore Jaquier, Prez-vers-Siviriez ; 'Théo-
dore Aebischer, Obermonten. »

IIM CtTEGOMS
A. ïsrhii

i™ classe, prime de 25 fr. — MM. Louis
Blano, Bulle ; Jean Rey, Pensier.

Prime de 20 tr. — MM. Vincent Bongard,
Praroman ; Bays, Irises, Chavannes - les -
Forts ; Joseph Mettraux, Neyruz ; Jules Vuil-
lemin , Courgevaux; Louis Page, Agy ; Louis
Clément, Ependes ; Nicolas Blaser, Pérolles.

Il»' classe, prions âe 15 îr. — MM. Jean-
Joseph Bœclder, Treyvaux ; Auguste Biolley,
Bonnefontaine ;. Institut Ssiat-Nicolis, Dro-
gnens ; Jean Rey, Pensier ; Gilbert «Egger,
Barberèche ; Jean Rey, Pensier : Dousse,
frères, Billens ; J.-B. Dousse, Le Mouret ;
Emile Python, Sféziéres ; Louis Blanc, Bulfe
_(3j»imes); Nicolas Blaser, Pérolles (2 pri-
mes) ; veuve Barras, Lossy ; Antonin Crau-
saz, VilUrgiroud ; Jean Zbinden , Fribourg ;
Jacques Peiry, Catty (2 primes) ; Fritz Blaser,
rïl-nnf>pq.T'̂ rt^rtt

III"* «lasse, prime de 10 fr. — MM . Alfred
Andrey, -Enney.;. Fritz Leicht , Salvagny;
Colonie agricole , Belle - Chasse ; Zéphirin
Berset, Autigny; Pierre Bœriswyl, Alterswyl;
i. Biûlh r̂t, Angstorl ; Léonarfl. Beaùd, Cha-
vannes-les-Forts ; J.-B. Gumy, Grolley;
J. Wolf , Tûlzenberg ; Isidore Cochard , Vil-
lars -sur> Marly ; Marie Stoll , Salvagny ;
Chuard , frères;, Cugy ; Fritz Gutknecht,
Wallenried ; Henri Python, Arconciel ; Pierrt
8avary, Le Chitelard ; Svlveslre Bœchler,
Fribourg ; Maurice Sallin, Belfaux ; Maurice
Renevey, Aaiigny; Maurice Barras, Ct-snçra-
Paccot ; Claude Dévaud , Corserey ; J...B.
Gumy, Grolley ; JoSeph Jungo , Jtûtti-Gnin ;
Blaser-Liniger, Wallenried ; Asile des v- .-i l -
lards, Jentes ; Fiédérie Krenger ,Br«cb-G'ainv
Alfred Andrey, Enney ; Antoine Michel, Vil-
larlod ; Théodore Dueotterd , "Léchelles ; Jean
Zbinden, Friboqrg ; Jacob I ..-. ¦.!.-. :-.-.ch , Fri-
bourg ; veuve Birbaum, Salnt-Loap ; Nicolas
Wicky, Guin,. ,

B. Boeorsi
• I1*, cluse, prune de 30 fr. — MM. Jean-
Joseph Bovet , Vuarmarens : Jacob Gutknecht ,
Riod

Prime de 25 fr. — MM. Louis Page, Agy ;
Emile Deschenaux, Ursy;.Emile Duruz,
Murist.

II°>« classe, prime de 20 fr. — MM. Cur-
rat, Iréres, M osqeL

Prime de 15 fr. — MM. Jules Davet, Mé*
ziéres ; F. Jeklmann , Luggiswyl.

-, — . i- -•——*¦— i IA «Li-.-rt./

La guerre des Balkans
la tnédiatfAn tes puHttmcîs

Londres, 18 mars.
L'Agence Ronter apprend quo lai note

des puissances, en réponse à celle qui
laur a été remise parles allies balkani-
ques, n»ra définitivement établie dans
quel ques jours. Dés que lu rédaction en
sera achevés, on *n télégraphiera les
points principaux aux capitales des
.Etat» balkaniques. Saivant les propo-
sitions qui ont été faites par les ambas-
sadeurs à leur» raïuveroemeuts re«pec-
ufs, les puissances accepteraient l'office
de médiatrices entre les belligérants.
Elles donneraient leur assentiment k
bne partie des demandes des alliés. Par
contre, elles fixeraient , comme frontière
entro la Bulgarie et la Turquie, la ligne
Enos (»ur la merEgêe) — Midia , au lieu
de la ligne flodosto (sur la mer de Mar-
mara) — Midia. Elles s'opposeraient au
paiement d'une indemnité de guerre par
la Turquie. Les Etats balkaniques en-
verraient à Paris des délégués chargé»
8o discuter aveo les délégués oftomans
la part de la dette publique ottomane
qui devrait être mise à la charge des
«lliés. En -ce qni concerne les lies de la
iner

^ 
E gée et l'Albanie, les puissances

feraient savoir aux alliés qn'tlies régle-
raient elles-mêmes ces questions.

Btrlin, 18 mars.
Le Berliner Tageblatt dit apprendre de

bonne source "diplomatique que les puis-
sances ont fait , auprès des alliés balka-
niques , une nouvelle démarche amicale
et collective et qu'elles ëîpérent arriver
à un résultat favorable.

Lûjidrts, 18 mars.
Selon de» inlormations provenant des

milieux balkaniques, les alliés ne formu-
leraient aucune condition nouvelle pour
la pai*.

Ta Thrace
Conslanlinoplt, 18 mars.

On annonce que les Bulgares ont ins-
tallé de grosses pièces d'artilkrie sur une
coli ne dominant la mer Noire, à l'ouest
de Derkos, pour empêcher la flotte otto-
mane d'approcher des côtes.

Londres, 18 mars.
Oa mande de Sofia aux journaux :
La garnison d'Andrinople a offert de

capituler pourvu qu'elle conservât ses
armes et qu'on lui accordât les honneurs
dc lajgueTiû. La Bulgarie a refusé.

Le i Hamidieh >
Alexandrie (Egypte), 18 mars.

Le croiseur turc Hamidieh a repris la
mer, hier lundi, se dirigeant vers le nord.

A Constantinople
f  - Coiistantinople, 18 mars.

L'ambassadeur d'Autriche a remis à la
Porté une note demandent des expli-
cations au sujet de l'arrestation du secré-
taire du prince Sabah Eddine, Loufti
Strvlét, opérée au domicile d'un sujet
austro-hongrois. La note demande, en
ontre, quel sort est réservé à Loufti,
lequel est Bosniaque, et comme tel, ausii
Bujet "anstro-hongrois. Loufti a étô dé-
noncé à la police par son ami I-'ëthi ;
c'est ce dernier qui a conduit les agents
dans la maison de l'Autrichien Lazar, où
Loufti a été arrêté.

Suivant un journal du soir, Loufti
Savfet passerait en conseil de guerre.

Sur l'Adriatique
Rome, 18 mars.

D'après les nouvelles parvenues ici,
les Grecs auraient occupé Vallons et
Bénit, ¦-'

Re lations austro-russe:
Vienne, 18 mars.

On annonce la retraite do l'ambassa-
deur d'Autriche à Saint-Pétersbourg à qui
on reproche d'avoir outrepassé ses ins-
tructions au cours des récentes négocia-
tions.

La santé du Pape
Rome, IS  mars.

Le Pape a en une légère rechute qui
ne laisse pas qno d'être inquiétante. La
fièvre a reparu , la toux persiste, la fai-
blesse cardiaque s'est fort accentuée.
Son entourage manifeste cependant un
optimisme absolu.

La r iposte française
Paris, 18 mars.

La commission du budget de la Cham-
bre a adopté le rapport sur la projet
concernant le renforcement de la défense
nationale et prévoyant une demande de
«édit de,420 millions. f -We  a décidé,'en

outre, de demander que les commission»
des finances du Sfnat et dc la Chambre
nomment une sous-commission, do cinq
membres, qui Serait chargée d'exercer on
ctwtiôle permanent sur" l'emploi des
crédits destinés à la défense nationale.

Au Maroc
Rabat , 18 mats.

Un convoi do ravitaillement a été
alterné par de» ennemis nombreux com-
prenant des contingents des Zemmoorset
des Alan. .Aprés un sérieùi combat qui
a duré cinq heure», ils ont été difpersés
£t ont abandonné da nombreux, morts.
Les Français ont eu quatorze tués, un
officier de tirailleurs sénégalais et 32
hommes blessés.

Radicaux Italiens
Rome, 18 mars.

Le groupe radical du Parlement a
chargé une commission d'élaborer un
nouveau programme, dans lequel on
insistera, en particulier , sur la nécessité
d'une politique beaucoup plus-fortement
anticléricale.

Hcftenzotfern et Cumbzrlaai
Londres, 18 Mars.

En sa qualité de chef do la famille
royale de Grande-Bretagne et d'Irlande,
le roi d'Angleterre a donné soa assenti-
ment formel au mariage du prince de
Cumberland avec la princesse Victoria-
Louije de Prusse.

(Les membres de la famille de l'rcnsvvick-
Lunehourg portent tous le litre de prince
royal de Grande-Bretagne el d'Irlande.)

Le princi de Galles
I-ondrtx, 18 mars.

Lo prince de Galles, qui vient <P6lre
promu lieutenant de marine, est parti
hier soir lundi pour l'Allemagne, sous le
nom de eomte de Chester. Il visitera
tout d'abord Cologne, Dusseldorf , Heidel-
berg et Stuttgart. Le professeur Fiedler,
de l'nmvercilé d'Oxford, fait partie de
sa suite.

Aviation raiiiUire
¦Londres, 18 mars.

Le . mémoire joint au bud get de la
guerre, et communiqué hier après midi,
lundi , prévoit , en ce qui concerne l'avia-
tion militaire, la création do quatre esca-
drilles d'aéroplanes desservies par 128
pilotes. En 1913-1914 , on créera une
cinquième et une sixième- escadrilles et
le corps des aviateurs sera porté à mille
hommes, non compris l'êlat-major des
écoles d'àYïation, nf " les" formations
de réserve que l'on compte organiser.
Le gouvernement demande, pour l'exer-
cice courant , en faveur de l'aviation
militaire, un crédit de douze millions et
demi de francs.

La Diète de Galicie
Lemberg (Galicit), 18 mars.

La commission de la réforme électorale
de la Diète a adopté, à une forte majo-
rité, différents pointa non «acoteîiquidés
du projet da compromis, notamment
celui qui concerne la composition de la
Dièto. Celle-ci, sur un total de 22S mem-
bres , compterait 62 Ruthènes.

Incendie de forêt
Vienne; 18 mars.

Peu avant minuit, un incendie de forêt
s'est déclaré à Prein, près de Reichenau
(Batse-Autriche). Le sinistre a pris ra-
p idement de grandes proportions. Des
troupes ont été envoyées de Wiener
Neustadt (au sud de Vienne).

En Mongolie
Saint-Péttrsbourg, 18 mars.

On mande de Konang-Tchocng-Tse à
l'agence télégraphique de Saint-Péters-
bourg que le corps expéditionnaire qui
doit opérer oontre les Mongols s'est mis
-en marche. Jusqu'à présent 3,500hommes
de la 20°» division sont partis pour
Teitsikar.

Tempêtes et neiges
Hambourg, 18 mars.

Une violente tempête a sévi, hier lundi,
dans le port de Hambourg, à l'embou-
chure de l'Elbo ot dans la mer du Nord.
On signale plusieurs naufrages.

Fnbourg-tn-Brisgaa, 18 mars.
La température est tombée, hier lundi,

dans la Forêt-Noire ct dans les Vosges,
à cinq degrés au-dessous de zéro." De for-
tes chutes de neige ont causé de graves
dégâts dans les forêts et sur les réseaux
télégraphiques ct téléphoniqurs.

Airolo, 18 mars.
La station météorologique de l'hospice

du Gothard signale que depuis vingt-
quatre heures il est tombé prÔ3 d'un
mètre de neige fraîche. Sur le versant

sud des Alpes (gaiement, la températofe
est en baisse et des averses tint com-
mencé. Le Simplon et le St-Bernard
signalent un8 situation analogue.

.. .Berne, 18 mars.
La forte choie de neige do la nuit def-

nière a causé do très nombreuses pertur-
bations et interruptions sur le réseau
téléphonique Idéal'et interurbain, fies
é!jni;-.eg d'on vriers aont oeeojiétis partout
à réparer les ltijoes.

Aviation
Ilérisau, 18 mars.

Le comité d'action pour la collecte ea
faveur de l'aviation militaire organise
pour le lundi de Pâques, à Herisau , un
meeting d'aviation. L'aviateur appenzel-
lois Zuest, p ilote à Habsheim, exécutera
des vols avec et-sans passagers.

Zofingue, 18 mors.
L'aviateur Favre, remis de ses bles-

sures, c:t retourné aujourd'hui mardi
dans sa famille. II reviendra demain à
Zofingue pour prendre son vol vers St-
Gall.
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Conditions atmosphériques ec Scisse, oa

matin mardi, JS mars, à 7 h.
Ce matin à 7 heures, plaie à Genève, à

Montrenx et au Tessin. Partout ailleurs,
neige. Ven! d'onest presque ccnéral.

ÏE3ÏP3 PROBABLE
daas la Snisse ooctdeataI«

Zurich, 13 niarx, midi.
Nuageux à c!el vartablî.température

encore assez basss. Pas de précipi-
tations notables.

4-KDBi Aiuiz, ttcrimirt dt la BAdatOeat,

CONSULTEZ S. V. P.
avant chaque achat

de couverts de tobie
argent et fortement argentés notre nouveau
catalogue spécial richement illustrés envoya
sur demande gratis et franco. Pris spéciaux
pour hôtels, pensions et restaurants.
E. LE I C H T - M A Y E R  & C ', Lucsrne

Contre la toux ei la laryngite
i Depuis que j'emploie les Pastil-

le* « y oo ? t • î; S'JS. ce sont elles qni
m'ont rendu les meilleurs services
conlre la tout, les taux de cou et U
laryngite ; en même temps, elles sont
agréables au goût. Les goûter , c'est
les adopter. >
I. W., diroetcur dc police, Landeron.

En vent» dans les pharmacies et
drogueries, à 1 fr. la boîte.
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. Apéritif au" Vin et Quinquina
ConeeMlonnalr» pour k tant."» di Friboun

lat» rot 4« «. Ylwtaa, Friboure.



Monsieur Fran;ois Carrât , ois.
tillateur, 4 Grandvillard. et sa
famille remercient tien sincère-
ment tootf» le» personne» qnt lenr
ont témoigné tant de sympathie
dans le deuil cruel qai vienl de
les frapper .

Monsieur Paul Gabriel et la
famille Iten-Gabriel remercient
1-ieu sincèrement toates tes per-
sonnes qui lenr ont témoi gne de
ni nombreuses marques do sym-
pathie dan» ID grand deuil qui
vient de les frapper .

Bernard PÉGAITAZ
dentiste

BULLE
tara absent du 21 au 25 mars

On demande comme mo-
dèle pour la tète seulement

une jeune fllle
>le tG i 25 a-.\s. 1459

S'adr. le malin, à W" Girod,
ao MeMeilct , p. Fribourg.

os DîMJASM-:

une bonne ûlle
sachant faire la cuisine , poui
café de gare.

S'adresser sous II 1300 F, i
Ilaatentlein jj- Vogler, k Fri-
bourg. 11G0

JEÏÏKE HOfflE
'21 ans, célibataire, coï\n?.issant
français et allemand , demnnde
place dans bureau. Comptabilité
et correspondance commerciale
disirées. 1572

S'adr. «ous ff KOI F, à. lias-
tenstein à» Vogler , Friboura.

mm\\m
parlant trois langues, demande
pt«ce dana un bon et sérieux
restaurant, de préférence a Fri-
bourg. H6794Lz 1451

A. Aelcernaaap, AUSSI r-
dorf. Baoeb» (Nidw.l. -

Banne sommelière
connaissant bien le service, «at
d'tnandée dans bon café de
Halle. 1413

8'adrcsser k Haasenstein et
Vogler, Bulle, sous H 443 R.

OT A LOUER
ensemble on séparément, dans le
meme bâtiment , k Fribourg :

t.rn Ingénient de C chambres,
saisine, chambre d© bains, oau,
g&i, électricité, chauffage central.

Magnifique situation en plein
soleil. 1071

Va >: • '; -; " "¦ 1 n de 42 m> , grande
vitrine, cave , services, chauffage
central . Conviendrait également
pom t/uieao. V.xv» très b&mtoite.

S'adres. sous chilTres 11914 F,
à l'agence Haatenstein -f» Vogler,
Fribourg.

Bandages taroiaircs
Grand choix de bandsicea

él -. î î . , tK-, : . dern. nouveauté ,
liée pratiijnes, plus svanlageui
ct taflulmenS .-je111. ur mar-
ché tpie ceux vendus jusqu 'à ce
Jour, fluuitugr* fc recorH,
dans tous tes genres et k très bas
prix. En indiquant le côté, ou s'il
faut un double et moyennant les
mesures, oa l'envoie«or commande.

Pisorétion absolue chez H. F.
OermoaS. Sellerie, t'uverae.

Convalescents 111
Regagnes vos forcos on

faisant uno cure de véri-
table
Cognac Golliez ferrugineux
4 h :--. • rqo - dtl i E c a x Palmle» >
Fortifiant par excellence,
en Ca-ons de 2 Ir. 50 ct
5 Ir., dans toutes les phar-
macies, ou contre rembour-
sement, àla
Pharmacie Golliez, à Morat

A VENDRE
POUR CAUSE 1>E

cessation de commerce
Mobilier de bureau, pup itre ,

meuble ponr estalogues, presse
à copier , coffre-fort , tablard»,
/-cbéllet . I caisse • Nationale » ,
banc ds foiro a\ec bâche, coffrets
d'échantillon», petit téléphone ,
installation de vitrine, machine .'"additionner , vélo, motocyclette,
eter II UOS F '1571

.- ' ' •¦ -- • - :  i. tt. At phonae
nrarer, rue du Tilleul.
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Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous émettons actuellement au pair; des

0%i«is 4 %%
de notre Banque, à 3-5 ans fixe, dénonçables
ensuito réciproquement en tout temps , à six mois,
au porteur ou. nominatives, en coupures de
Fr. 500 et plus, avec coupons semestriels ou
annuels. Exemptes du timbre.

i -g-r-c-rr-fl

Oa demande pour tout de
suite

une bonne et robuste fllle
[.our la cuisino, pour faire lea
calés. II 2*039 L 151Î

S'adresser , avec certificats , k
l'Hôtel Rasai, CbfUrBU.d'OUx.

Une jeune fille fidèle et de
toute confiance «at demandée

comma «ommeUôre
S'adresser sous II 1305 F. i

Haatenstein -f» Vog ler, à Fri-
boura. 1457

On demande comme femme
îî- «•ttamfcre

USE JEUNE FILLE
de 1» campagne sachant coudre
et repasser. 1158

S'adresser sons H 1303 F, k
Baasenstein tf» Vogler, Fribourg.

Demoiselle de magasin
possédant jolie écriture et con-
naissant si possible l'anglais, est
d<-m»ndée dans boulangerie
importante, à Vevey-

Adresser offres et rétérences
sous chilTres II10S U à Haasen-
stein & Vogler , Vevey. 1549

AT HL NT I O N  !
Une lamille catholi que, avec un

magasin, demande

une jeunô fille
de 15-16 ans, ponr surveiller nn
enfant , aider au ménage et ap-
pççn/ite ta. laa£ty& »U*!ttwïàQ ;
une leçon par jour. 15*7

Offres soua chiflres T1149 Lz.
à Haasensteinet Vogler, Lncerne.

ON D E M A N D E
pour tout de suile, aoe bonn*
domcaUqae connaissant la
cuisine, et une |eane flile pour
garder les enfants.

S'adresser k t̂ m^ FtTEE,
dtntùte , Frlbootg. i&M Mt

Aux Eleveurs
Dans votre intérêt , employez la

I mee '.'t ectottt 25 .(

VAUDOISE
5 kg. Fr. 3.— 10 kg. Fr. 5.75

25 » » 13.75 50 . » 25.—
Où i) n 'y a pas do dépôt , nous

expédions franco. Le meilleur
aliment pour veaux, porcelets,
cabris. l£ 20159 L 53ii

Emile BAATARD. Nyon

Pour cause de circonstances
imprévues

A VKNDBE
t prix exceptionnel

1 petit roOro-Iorf ,
K machines à («rite toiricÙM
1 machine ù copier.

Ecrire sous chilTres I' 115117 L,
& Haasenstein et Vogler, Lau-
sanne. 1513

Assurance Mutuelle Vaudoise
A LAUSANNE

L'assembléo Générale est convoquée pour le jeudi
20 mars, à 2 h. 30 très précises, au C«»' n °-Theâtre, à
Lausanne. II U173L 1581

l'our l'ordro dn jour, voir les caitts de convocations
envoyées à chaque sociétaire.

Villa à vendre
CONDITIONS AVANTAGEUSES

Conviondrait également pour pens ionne *.
Ecrire sous II1235 F, à Haasenstein & Vogler, Fribourg.

TINS FINS
en caisses assorties de 30 S
40 bouteilles
Neuchatel blanc 1911 Fr. 1.20
Bourgogne vieux » 1,20
Bordeaux vieux pour

malades • 1.40
Mercurey 1303 > 1.60
franco, verre perdu . Itabais,
10 cent, par bouteille, depuis
200 bout. 3 mois net ou sous
2 % au comptant.

Toujours le mira, déli-
cieux vin rouge St-Georges
en IQto à Fr. 53.— l'htctoL
franco.

Echantillons gratis et franco.
H. COLOMB & C",

Fleurier.

Fournitures
MEUBLES ET LITERIE
' Crins, laine, Fiche
plumes et duvets, coutils

moquettes
BON MARCHE

Pr. BOPP, aœeobleatnts
rue du Tir, K , Fribonrg

A LOUER
anx Bo/rorn-Fontnlafa, a
l'année ou pour l'été, apparte-
ment meublé ou non, 6j»ws
cuisine ot dépendances. Part au
jardin. H 1157 F 1300

8'adresser à H- Frédéric «ie
W»ek. T'ibsiirt.

1mt_Sltm.aa^mam,4ti <_OIS>«.

CATÉCHISME
des Tout Petits

Préparation dogmati sai
tt mord;

è la Première Cottmmnteu
PAS

l'abbé K A LIKOUD

S CT..SO

CATÉCHISME

Concile de Trente
Joli volooe relié toi:: soin

i Cr. so

E.V VENTE
A fa Librairie catholique

JST A

l'Imprimerie Saint-Paul
vnuioutu

'«¦anr -â^afi â ĝiary

ïrsjsotM** ¦>¦—¦ i ¦ » ¦—¦ ¦ ¦ i ¦—— ¦ ¦ ______^————— *-

Um Exposition officielle ù'ÂYicultoe
ce LA

Fédération des Société» d'ornithologie de la Suisse romanUf
A LAUSaNNE (Tivoli)

les £1, £2, £3 et 24 mars i i - JS
organiste par la Sed ion (io Lau* aime

DR LA
Société Cantonale des Jeunes Aolculteurs vaudois

l'ius de 800 sujets. — 4 couveuses en activité.
Lftcher» da pigeon» vovagenrs '

7IBA0E DE U TOMBOLA : lundi 2-1 mars

! VÉLOS !
î CHOIX complet de modèles 1913 *
? llicyclettes de marques et île première qualifé , '

: 
PEUGEOT.  CONDOR.  COSMOS. Z

WANDERER.  PRESTO. LÀ FRANÇAISE, etc. f
X 4 î ct S vitesses, roue libre A

T Irein sur ]ante on dans le moven , carter k bain il'liuiie. 2,
Garantie sur facture. X

% Bicyclette â roue libre, Torpédo , garantie 1 annéo *>
? depuis 150 tr. — Catalogue Iranco sur demande T
J Se recommande, II 1433 F 1S89 ab

J
STOOKY frètes, suco. de G. Stucky, #
MAISON KOIJDSB BN 1881

???????»???????????????????»?

Mêêëê
k. MULLER, Mooséjoor, 7, près Rlc&emont

EXPOSITION DE MODÈ LES
Réparations promptes et soignées

HHMHHHHHMHBHflBB

Caisse Hypothécaire
du canton de Berne

(Garantie de l'Etat)
Nous délivrons jusqu'à nouvel avis :

a) des obligations à 4 % %
en coupures do 1000 Ir. et 5000 fr., avec coupons
semestriels ;

b) des bons de caisse à 4 VI»
pour toutes sommes divisibles par 1G0, mais de
500 fp. an minimum, av^c coupons annuels.

Les uns ot les autres fermes pour trois ans, de part et
d'autre. . .< -*

Tout* les dépôts (ai«a & la Caisse hypothécaire eont
garantis par l'Etat de Berne et, aussi longtemps que la
loi n 'en aura pa» disposé autrement, exempts del 'unpâl
eantonel bernois.

Berne , le 15 mars 1913. H 2141Y 1550
, Kt1 Administration.

W. B. — Lis çerstmtnts peuvent êlrt effectués , sans frais, sur
notre comott de chèque posa i  I I I , 94.

Vente d'immeubles
Le 23 mnrs. ft 2 beure* <!¦ Joar, ft P l lû t«l - i lo-  Vil le  «le

Benaiatat, î nill/ ,-  eXtsm rmtiltteset ett, let tu itl"- eipoaera en
vente, par voie do. mises publiques , la belle propriété delà villa Saint-
Josep h . éi«0 à proximité de la gars de Romont , et comprenant maison
de maiin-.-., loiif inent P0Hr 'e lermier, erange avec beau pont de
décharaei éentvtt, remises ct environ SI poses d'excellent terrain en
un 6eul inaa ; 1̂  toat tajé 87,000 fr. Situation exceptionnelle

1513-MKi; Le préposé : AI. s. Ayer.

p 1Comment se fait-ii m
P 

QUK LA MAISON PAUL SAVIGNY & C,e M
sfe vende les |||

1 APPAREILS PflOTOGHAPfflQOES |
 ̂

anx prix orlglnftiix dea rubriques £«¦£;

JH6 O'est bien simple, c'est que ne faisant pas la vente Sç
Sj £j is l'abonnement, ello peut se contenter de l'escompte £££
?/M que lui fait cliaqno fournisseur, ot n 'a pas besoin dc |3g
gE faire payer aux nns ce que les autres ne paient pas.' ggjj

him. i. UK_fj DnU
BULLE

Avant da faire vos achats : Visitez nos magasins
Prix do gros à tout acheteur

Marchandises de lra qualité. Choix considérable
Mtnblts garantis contre lt chau- Jagt central

SOLICITÉ ÉLÉGANCE BON MARCHÉ
Fabrique, magasin et Bureau & Balle, rae de Gruyères

Magasin . et dépôt : Avenu* de Pérolles, 4, Fribour*
Vis-à-vis de la Gare

•«>«*<¦ iinaa «a em^afta ĤMamoflunian

| Office général d'assurances & d'affaires
a nEKSEIGSEMEKTS GRATCITS SUR :
3 Assurances .» Vie, Accidents, Responsabil i té  civile
S vis-à-vis des Uns, Incendie, Vol, Dégâts d'eau, Bris
S des glsccs, Bagages, etc., etc.
« Correspondants directs de « La Nationale »• Vie
Q ÂFFAim IMMOBILISÉS PRÈlS HW07HÉCAIBU

\ m\.te mT>\\& mmi
9 28, Avenue de Pérolles, à cfité de l'Hôtel de Rome
¦«« ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ i

Domestip âe wm
de oonflance , muni du bonne*
référenoes , denoade |>l*eeon
emploi analogue.

S'adjciser sotis H 1-445 P, &
Haatenstein & Vog ler, k Fri*
boura* Si»8

lÉiËËÉ
Uno importante maieon de

tissus pour robes ct articles
blancs, il'iniiuilt des per-
sonnes sérieuses, qui s'occu-
peraient do placer ses srticlea
moyennant lorto remise.

Les collections d'échantil-
lon! serom placées en dé pùt
chez elles. 1198

Adresser lea offre» soua
chiOrea H 30S85C , A Haasen-
stein fc Vogler , Nenchltcl.

ON DE.tI.lNDe

aae femme da chambre
bien au courant de son servioe et
sachant bien coudre et repasser.

S'adresser & M"* Puni de
Raeny k Pensif r.

On demande
UNE JEUNE FILLE
pour aider anx travanx de la mai-
son. Occasion d'apprendre l'alle-
mand, lions gages félon entente.

M"»» Inouïs» Uarh-Hperl.
o. n, i\ f . i u c i  j M t .  p. Solture.

OX DKBASDE

une braye jenne ûlle
eatholiqar, ponr aider au mé-
nage e( travailler d la campagne.
Bonnes tétérenc*» exigé»».

S'adresser 4 l'agence llaasen-
stein g» Vogler , Fribourg, sons
chiffres 11 H 35 K.

Oa iusuii poar tout de suite
ane personne

de 30 k 10 ans, pour aider an
ménage et à là campagne, lions
gages. IIJ 431 F 1588

S'adresser k Vas.  VtûglB, k
Lécbclles.

Bi voua désirez vous défaire
de vieilles monnaies, or, argent
on cviivre, oKtez-ie&Cmiietltouafi
10853, Uvn(-\c.

Oa tl-- tnnui l r , pour France
(Hautes-Pyrénées), dans famillo
distinguée

basiio supérieure
de préférence catholique, pour
élever nouveau-né et soigner
bébé de dix -huit mois. Entrée en
mai. Sétieuses références exi-
gées, lions gage».

S'adresser par écrit , sons chif-
fre» II 1319 F, il llaattnstein &
Voiler. Fribourg. 1404

ON uiiiii.Mii:
pour un boncaîé <ie la ville, bonne

sommelière
mnnio de sérieuses références .
Entrée toat de suite.

S'adresser sous U 1441F , i
Haatenstein &• Vogler, Fri-
bouro. 1»Î6

On demande à loner
i Fribourg, pour te 1er mal,
un logementde 2-3 chambres,
exposé au sJc-ll (jardin si
poss'ble).

Même adresse, à vendre
forte bicyclette Peugeot, prix
modéré .

'dresser les offres ssus
H 5972 F, â Haasenstein &
Vogler , Fribonrg. 1576

ON DEMHDE A ACHETER

ni jetii U
de 6 à 10 poses de bonne terre,
bien situé, de préférence dans
le district de la liroye.

S'adressera Aodré Colliard,
Attalens (canton Fribourg).

POUR P&QUES
Salé do campagne et jambons,

chez O. Planclierel boueher-
cioreutier, (l om ilillf r.

\\W BngcTland gP
_A_f &  Rpllen &T&feln

T m̂g Cartonagent^^P \n allen Ortysaen

À veadre an Tré d'Alt

2 maisons de rapport
sitnées en plein soleil. Conditions
lavorables. II 786 F 971

8'ndrcssor au 1' . Atage, rae
Lonis < bo i t e  t, N" Ili.

Pendant plus de 60 ans, ma
femme était atteinte d'une
affreusedartre
Pas nne pince de sor. corps
n'en étuit exempte. Qrâce au
Z<n-li ' ' Mit "O u i é t i l r n J ,  les
dartres disparurent ?.n bout de
trois semaines. Co savon est im-
SVSî«.W.*.B,.',KA ,.îï.<V5>%>\2%
(85 % effet puissant). A empL
avec Crème ïuelt"; (douce et
ne graissant pas), k i •:.' ."> et 8 rr.
W-pot  i l ' i i i i r iu .  liouriilinccht.

Grande liquidation totale
DE CHAPEAUX

garnit et non garnis, ponr dame* et enfants. Fournitures concernant
ia mode, ainsi que chapeaux de pallie ef leucre, <-tss(aettea pour
menaient» et giUfOoaets. H \3&1 P liî«

Réparations promptes et soignées

Maria BJERT8WYLr, modiste
Planc.iio lnlérleqre, 252

MOTOCYCLETTES
Occasions réelles
1 Wanderer, 3 IIP, 2 CTI.. 1911, parfait état neuf , Pr SOO.
I Wanderer , 3 IIP. 2 cyl., 191Î, |>arfait état neuf, Tr. «50.
i P, N., J vitesses, 1 cyl. , î ft IU', très pen usagée , état

neuf. »r. 781».
1 F. N., 5 vitesses, I cyl., 2 !i HP , très bon état , rr. 700.
t Motorévo cn trè* bon état , n. OOO.
1 Motorêve, très bon état , *r- tl«0.
i Motosacoche, 1 cyl., 2 HP, état neuf , Fr. 600.
t Condor , 3 K HP» t eyl., «ris bon état, Fr. 880.
1 Motosacoche, l ml., î s IIP , très bon état , r». 3*0.
t > » » ! ' .; IIP , très bon état , Fr. 8«0.
2 Motoclettcs, l cy l., 2 IIP, très bon état , Fr. 040 et 880,

m STUCKY frères , suce , de G. Stucky j
." '.j Maiton fondée en 1881 \

i^"^A"w??igaBaMaMiiBi^HM^
Visite? les vitrines des Magasins

•m AU FBîNTEMFS m-
r-uo d© Homimt

Exposition d'un superbe  taWau d ' armoiries ds lant lie
par A. UERGV1N , peintre héraldiste

Possède plus de SOO OOO écussons anthrntlqaca de familles
•nlMe* et e t ramér .»  — 2 médaillée d'or.

Pour tous renseienement» , s'adresser k A. l*«- ie»t -Cl *ut l l ,
CormondrCene (Neuch.ltelj. Ul- i32F 1587

Banqae Populaire de la Gruyère
Avenue de la Gare, UULLE

Nous rnoevona actuellement des députa d'argent :
conlre OBLIGATIONS nominatives ou au porteur, à

3 ou 5 ans, timbre & la chargo de la Banque, au
taux de :

—== 4 Vl. s=—
EN CAISSE D'EPARGNE , à partir de 1 (r., avec

maximum illimité :

—=4V1 "——
EN COMPTE COURANT CREANCIER à éohéance

fixe : taux à convenir.
EN COMPTE COURANT CREANCIER à vue.

Les versements peuvent ous»i être effectués sans
aucun frais à tous les bureaux de. postes,' à notre
compte de chèques postaux II 188. 1529

Ecole d'administration
rattae.liée à l'Ecole commerciale

COU ÈGE SAINT-MICHEL , Fribourg
Préparation pour les Postes el les Chemins tt fer

Reuttve : 7 avril 1913
S'adresser & la Dlrrettoo da CollOc c. H i- »ni e.h ol , à l' rlli oorg.

MOTO CYCLETTES
MODÈLES 18t3

avec lous lours perfectionnements
Sloto»ncorhf  « à l et 2 cvlindre0, à I et 2 vitestes, avee et tara

pêdaleu , de l ,' j ,  2, 3, 4 et 6 HP.
F. Jf. il' l i e r - t» l  à 2 vitesses, à I et 4 cylindres, de 2 et 5 IIP,

aveo débrayage.
Peng'Ot à t et 2 cylindres, de 2 H , 3 % et 5 HP.

Cataloguât et renseignement! sur demande , gratis et franco.
Grand choix pcrmsaent dc motocyclettes d'ooration

Se recommandent , H 1433 K 1588
STUCKY FHÈRE8 , suce, de G.; Stucky.

Maison fondée ra 1HH1 . .

Papeterie J. G. MEYER, Fribourg
70, ruo des Epouses. — Ttl. 97

Grand choix do brodeim d'Appenz-U et de Nr.lot -finll .
Robes de Première Commnnion e» en tons genres. Blouses, cbe-

DùM», >«-W», cot», '«wten», mouchoirs, portieiies , àmteSlts. entre-
deux et festons , eto. 1II379PI551

Initiales ct monogrammes sont eï̂ cutés sur plsce ot dans lo plus
bref délai.
. . . ;.- ..; .VOIR MPTRE UfflE .D'ÉCHANTILLONS.: ...L.:,: .

Crédit Gruyérien
BULLE

NQUI rcciiV Qug actuellemeat des fonds t

en Dépôt à terme, ffïJÏS -̂4 aU °io
en Dépôt d'épargne, au 4 >|4 «|0

Lei dépôts en compta courant da toute nature tont reçut
aux meilleures conditions.

On trouver» dis co jour , à I» Taanetle da Br/, de la

POUDRE D'OS
aa ptii da jonr. H I24l F I1IO-52Î-58

Aeh*t d'oa, échonse, monttiro
Graisse de chars, i sabots, k chaussures, graissé à train.
Huile pour machines, huile de p ieds de bceat.
Boissellerio, cordages, brosserie, etc.'


